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RESUME

I .‘irrrigularit6, des pluies et la réduction de la durée de la saison pluvieuse utile sorit autarlt  de
contraintes h l‘agriculture pluviale au Sénégal. Pour lutter contre ce phénomtJ3ie L{ui entralnc:
une sécheresse agronomique: de multiples travaux de recherche  sur la sélection variétJe OU la
mise au point de techniques culturales permettant une certaine résistance ou un é\,, itcmcnt dt:
la sécheresse pr6judiciable  h la production sont effectués. C’est dans ce sens qu’onr  été mentis
au CERAAS au cours de l’hivernage 2000, des essais en milieux contrôlé (serre) et paysan
(dan: le département de Tivaouane) en collaboration avec le CAZS et DFID. Ces essais  visc‘ni
B dCtl.:rminer l’effet du trempage des graines sur le développement et la producticitt  du maïs

Le travail  en milieu contrôlé a pour objectif de déterminer l’effet du trempage sur la
cond:.Ictnnce stomatique  et la transpiration foliaire sur des plantes soumisçs il un d$cit
hydriquc Les rc%ultats obtenus ont permis de mettre en évidence une tendance à in1 mcillcur
comportement du trempage  face au déficit hydrique, avec une transpiratil,)n et un1v
condwtance  plus faible que chez les autres traitements. En outre, il semblerait que IC
trempage induit une germination-levée plus rapide.

1% nlilicu paysarl. l’objectif visé était d’étudier l’effet du pré-trempage sur le coInportcmcnt
3rrrol)héllolugiqile  d’une variété traditionnelle de maïs cultivée dans les CR de Mont Rolland
ct Chérif Lô. 1 .‘environnement  est caractt5isé  par des sols argilo-sableux à nrgil~~-lirn~~~l~~~x
moyi:nnemcnt  riches en MO avec des champs clos. Les mesures au cours de l’esski ont port6
wr !es parametres  morpho-phénologiques  une estimation  des rendements. Cessai  s‘est
d&-o\ilé dans des conditions hivernales assez satisfaisantes avec une bonne pluvionGtrie  ;.KW
bien r+nrtie dans lc temps et dans l’espace. Les rt5ultats  obtenus montrent une g~rrminaricon-
lt:vC, plus rapide chez le trempage avec cependant une longueur du cycle identique  pour tous
les traitements. Les rendements du trempage sont par ailleurs plus élevés en termo de
tend:~ncc. mais ne sont pas significativement différents de ceux des autres traitemc.nt:<. I .CS
/$ibl,:s rendements  obtenus dans certains villages sont a mettre en rclatior avec des
contraintes  ph\wsanitaires  (enherbemcnt, rongeurs) et la qualité des sols Dans certains
villaj.;cs une bonne pratique paysanne a contribué à l’obtention de bons rendement:~ CLWC  4343
kg!h;t ii Palo Dial.  2382 kg/ha à Thérokh-Yindane. 1549 kg/ha CI f’ambal Raye. etc

MO’!‘S  CiLFS : Zea mays l.,., sécheresse. agriculture pluviale, productivit6,  pré-trcmpagc  des
graines.
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dC: gmines  sur IL* comportement agrophénologique d’une variété traditionnr~llt: dc m;.îi>

cultike en zone semi -aride du Sénégal.

Le C’fXAAS est connu comme ktant un pôle d’excellence pour ses activités de rcchcrclle ei

dc fi,rmation dans le domaine de l’amélioration de l’adaptation j la sécherew des c”spL:ceu

\+:ktales.  Sa mission est de contribuer à l’anklioration de la production ;gric.olc: d;m\ le:

K-~IHZS  :&hes  par la recherche  de critères pertinents de tolkance au stress hydr~q~~c  pour k

kl>cti~>n variétale  ct la proposition de techniques  adaptées au milieu.

> ‘1 I-J- 1. 1. 1.:+:  1. :Cf‘ a-,., :- . , “l;r, t ‘ C’ ‘. , ’ 1 ‘

tafit rkcessairc  eiitrc les structures dc rccherchc au niveau r6gional ct internatioll.ll  conuw It

(‘enter for Arid Zone Studies (CA%S). les organismes de développement c~unrn~~ 1 kpx-~ IIM~’

f:w Inlernational  IIevelopment  (DFl~~~. les structures de formation  agricole’ 1 ilhC’R I &.Y It

mt3ndc paysatI (communautés rurales dc Chérif  16 et Mont Kollancl).



RESIJME

‘i.‘irr@,ularité des pluies et la réduction de la dut&  de la saison pluvieuse  utile sont autant de
con!raintes  h l’agriculture pluviale au S6négal. Pour lutter contre ce phénom?ne  qui entr;lîne
Lmc &heresse agronomique, de multiples travaux de recherche sur la sklecticln V:!I:-ititalc CI~ la
miss au point de techniques culturales  permettilnt  une certaine rksistance  ou un c”vitemcnt de
1~1 s(Jchercsse prtijudiciable  A la production sont effectués. C’est dans ce sens clll‘o:~Lt Cté mm&
nu CI~XA~ZS  au cours de l’hivernage 2000, des essais en milieux contrôle rscrw)  et paysan
(da~is le dcpartemcnt  de Tivaouane) en collaboration avec le CIA.23 et DFID. CCS essais vismt
à dCterminer l’effet du trempage des graines sur le dévcloppemcnt  et la productivit6  du ma’is.

Le travail en milieu contrôlé a pour objectif de déterminer l’effet du trempage  su:‘ la
concluztance  stonlatique  et la transpiration foliaire sur des plantes soumises  1:; ~II~ .Zficit
hydriquc I.cs rtkultats  obtenus ont permis de mettre en évidence  une tendance ri un meilleur
coniportement  du trempage face au déficit hydrique, avec une transpiration ct IIIIC
condustancc plus faible que chez les autres traitements. En outre, il sembl~:rait que le
trempage induit une germination-levée plus rapide.

1-n milieu  paysall,  l’objectif visé était d’étudier l’effet du prti-trempage  sur Ic cllrnl,ortcl.tlent
agr~)pll~J~~~lo~i~1lle  d‘une variété traditionnelle de maïs cultivee  dans les CR de h font Rolland
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10 k plus rqicle  chez le trempage avec cependant une longueur du cycle idçnti&c  pour tous
les tr,:~itenrvnts I.,cs rendements du trempage sont par ailleurs plus élç\Cs I:n terw: de
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INTRODUCTION

: c SénSgal est un pays en développement avec une population essentiellement rurale oi:i la

;xincip;tle  ressource de subsistance reste l’agriculture, Cette activité occupe 70% dc lit population et

8 r:prkent~  lc secteur prédominant de l’économie nationale avec 19 % du PNl3. Dans ce secteur,, 1~s

Irkk~3 xcupent une place importante et constituent la base de l’alimentation dc:; populations,

;‘armi ces ckCales, le maïs connaît des difficultés avec de faibles rendements.

‘n cfl;:t. la culture du maïs tout comme  celle des autres espèces céréalières est fortement

.lCpcnd~ntc dz la physionomie de l’hivernage. Une mauvaise répartition spatio-temporelle  des

lrécipitdtions  conduit à uni: baisse de production surtout dans la moitié nord du pays.

‘,insi. ,:omptc tenu de l’intért-t que revêt le maïs dans certaines zones du Sénégal. ii devient

Gxssaire de rechercher  et de proposer des techniques culturaks plus appropriées  aux nouvcll~s

,:onditions agroclimatiques  dans le pays.

“est pour rkpondre à cet impératif que nous avons conduit ce travail concernant l’évaluation Ile

‘cft>t .III trempage des semences  sur Ic comportement  phénologique  et la producti\  ité du muï!i

.raditionncl cultiv2 dans la zone de Pambal.

‘c  dol unwnt synthétise dans un premier  temps des généralités sur le maïs ct I‘c,ltar acrucl des

~onnaiwtncc~  cn rapport avec le thème dc rechcrchc Dans un deuxième tcmp, ~NNIS ferons

:onnai:.sancc avec le rwtériel et les méthodes  utilisk avant la présentation des ri.sultats  ~,)htcnrl<.

! a discussic~n Je ces derniers fera l’objet dc la dernière partie qui débouchera sur I.IW ctwclusion  ct

.ics rccc)inmandatioils.



PROBLEMATIQUE ET OBJECTIFS

’ Lb St3~$;1l, 5 l’instar des pays du Sahel est confronté à une dégradation de ses cortditiotts

h Iimati(lues  suite A la skcheresse qui sévit en Afrique depuis les années 70. Cette sccheresw u’est

: ;tract&isée par une baisse de la pluviométric, une irrégularité des pluies. un raccottrcisscmcnt dc GI

,tiscw ~lluvieusc utile surtout dans le bassin arachidier et particulièrement dans sa moitié nord. F n

: I%ct.  1~ cumul pluviométrique annuel moyen a varié entre 400 et 600 mm de 1950 a 1990 dans le

r irntro rnrd du bassin arachidier (Louga,  Thiès, Diourbel) avec une moyenne comprise: cntrc 300 ~1.

40 mm de 196 1 à 1990 (Faye. 1999).

!U wurs tic cette piriode.  les isohyètes ont glissé vers le sud de 100 à 150 km. Ainsi., I’isoh+tc  400

Irtn quÎ se trouvait ‘à Louga au cours des années humides est passé plus au Sud sur l’axe I;IatrGrow

j ingkrc-Nord  Thi$s au cours de la phase scche. Tous ces facteurs font que les pay>,ans éprwwxt

1.2~  difticultés  ri conduire normalement leurs citlturw C’est le cas pour le maïs qui cït cttltivC dans

fivers L.n\.irontlements agroclimatiques au Sénégal En effet, cette culture est pratiqitGc 1-n tnodt:

;rlu\:ial. au sud dc  l’isohyète  600-700  mm (‘I’ambacounda-Kolda-%iguinchor-I:atick  et Kwla~k).  St:!;

*!zwini; en eau sur l’ensemble du cycle  de culture sont compris entre 500 et 600 mm. r-“csst r2onc  une

..tlture plus ou moins exigeante en eau ct dont la croissance. le développement  et la producttvilij

< it-tr. I?I~  tcm~nt affectés par un déficit hydriqrte.  Des études faites dans cc sens (Sarr, 1-t  al. i WOj ont

S~I crffcr tnontrt; que Ic rl-ndemcnf est lié ,7 I’indicc de satisfaction des besoins en eau (I~1’RilWA  j irtt

t’,wrs ~I$I  cvclc de la culture. Les périodes Ics  plus sensibles  au déficit  hydrique scraicr~t les stxicrs i.-

L fcttill~:s rt la tlornison En effet ces deux petiodes  correspondent respectivement au Iw\mcltt oit 1,::;

,iscr\y.. dc la graine sont épuiskes, (la plante autonome doit alors se nourrir Zt partir mies r&erv<s

ti dro-t!linGralc\ du sol), ct à la fin de la mise cn place des feuilles  (qui entraine  une’ 1’ TlZ  importanlt:

i)tll[)tC tenu dtr I:i surl’&x foliaire). Dans I’cnscmble. ces résultats tnontrent  que II* maïs c\t ittic

‘Iantc %lont I;I scnsibilite  au stress hydriqttc  varie au cours du cycle cultural.  II rtt> pouf clrwç ‘;c

ICvclvl ipt‘r  qu’en ,wne C)~I les conditions hydriqucs  ne sont pas limitantcs.

~j&tnm lins. on rt:trouve le maïs dans certaines zones nord sah&licnncs qu’on po,trr:tit qu;tlifi~>r

l’a1ypLlucs pour cette culture  du fait dc leur pluviom&rie.  C‘est le cas de I’Llrrc,trdiss~tn~.tlt ch:

“S;ttllbal (dt.$artctwnt  dc ‘I‘icaouane)  dans la région de Thiés  oi~ la pluviomGtric  mo;b-canne  annttcflc

.3t dc ;“ordre de -MO mm. En effet. à Patiilxtl et plus prtJcisément dans les conitttunaiit~s  riiralw JC



!~Sont R3)lland et C‘hérif I.Ô. le maïs occupe une place non négligeable dans l’assoIenient  aux cOtC-s

c!‘espèc~~ comme le mil. le niébé, le manioc, le sorgho, l’arachide. les cultures maraichkx. ctc  11

I -t cultivk seul ou en association dans des parcelles délimitées par des haies vives ci’lluphorbi;lcé~s

1~1 de combrétac6es  pour la plupart, sur des sols argileux A bonne capacitg de rétentioib en eau, dar:s

in pays<gc  marquC par une importante érosion hydrique. Notons enfin que le maïs constitue l’une

CA>S priwipales  ressources alimentaires et monétaires des paysans dans cette zone. f ‘ependant,  iis

i ont cont7cx-k  à un probkme  de déftcit  hydrique lié au retard dans l’installation de l’hivernage c.tt

lw conkqucnt.  des semis et à la mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies  gui occasionor

tics poches  de sécheresse. Ainsi, on assiste B une production agricole marquée par dlcs rendements

1 , ;uiablt‘:: et. relativement  faibles malgrk  l’utilisation d’une variété traditionnelle A cycle court ~70-75

.i .w-s).  I’aw A ccttc situation. les paysans ont adopté la stratégie du semis profond afin dc: maintemr

1 tle certaine humidité dc la graine en cas de séchercssc intervenant entre le semis et ia levk Mais

i.%:(tc  strrkxgie, malgré 1~s  résultats plus ou moins encourageants notés par les payx~n:* nc  rtisout ~2s

c$tÏ nitis ement le probltinw. Il est imptiratif  de proposer des paquets tt:chnol~,~~cl~les pouvailt

I Lm2dicr A C:ette situaticw qui entraîne des baisses considérables dc rendement. ,.\inx.  ,les tr;zvat.s

i r’kctu;:~ sur des techniques  comme le travail du sol, le paillage,  le repiquage ct/ou 1~~ tr~mpagc dt,ac;

~mcnc~~s  tic n-131 et d’arachide (Fayc. 1999) ont donné des résultats plus ou moins IntQressant:< XI

3~;:n6gai  Notons cependant que la mise cn pratique  de la technique du trempage  ~IL mil et de

‘;trachik pose prohl~rne compte tenu de la taille importante des parcelles ciiltivks ct la

i ;xkxinisatic)n quasi génkalisée du semis pour ces deus espèces.

(‘:w ailll:urs.  cn Imk  et au Zimbabwe, la technique du trempage des grains de ri/,. dc pc:is chiche A:

1 i,- maï5 3 Ati ~spérimcntke  (Harris Ci if/, 1995). I,es résultats satisfaisants obtcn~is pcuk i”nt x

~S~IJICI  C~~JJII~C  s u i t  : Ccrmination-lcvdc  plus rapide. meilleure vigueur des plantt:les,  nloii~s 2~:

i isques dc rcssemis. un  cycle plus court, meilleur rendement,  etc.

c cwlptc twu dtss  rtkultats  obtenus  dans ces pays notamment avec le trempag,e  des gGnes. il scr::il:

lintCresxm~ d’&udicr l’effet de cette pratique  sur le maïs pluvial dans Ics  zones a làibl~: pluviomCtr:c

lu SÊn@al. (“est  dan-5  ccttc optique que des essais ont ét6 conduits l’hivernagi:  X00 par /t:

, : lSR?,:%S  ct les paysan!-+  des communautés rurales de ChCrif IA6 ct Mont Rolland qui +>nt  dc:s ,!on+.:s

1: maï4cxlturc  l .es triivauit  ont été effccru~s grke au concours financier du I>FII~ (1 kpartcment
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1 &)r International  Developpement)  via 1’ Ambassade de Grande Rretagne  au SénÇgal. I,es essikis ont

iScxt2 sur une varikté traditionnelle de maïs j cycle court (70-75 jours) cultivée dans la zone.

i ‘objectif global de ce travail est d’accroître la productivité des cultures vivrièrcs dans des zc.)nes à

~~lu~ion~~trie faible par des techniques culturales simples.

” cs ob-jxtifs  spécifiques  consïstcnt en la mise en place de techniques culturales simples comme ie

i~~+trempage  des graines afin de réduire l’effet de la sécheresse sur les cultures en zcmc scmi aride

*I SénCgal. l’tkde de l’effet de ce pré-trempage sur la germination, la levée, la croissance et le

;i2vcloppetnenr.  la longueur du cycle et la productivité de cette variété traditionnelle de maïs

P iltivéc dans le:; communautés rurales de C’hérif Lô et Mont-Rolland.



I. GENERALITES

1.1 IMPOKTANCEDUMAÏS

? e tna.P; est une poacée originaire du Mexique. Son introduction en Afrique Occidentaie  relt’vt: de

Icus hypothèses par les portugais au I 6’lne siècle ou par les peulhs au 18’“”  sikcliv. Mais 1~s

iuandingws  l‘aurait cultivé dé-$1 au 1 2è’“’ à partir de semences ramenées d’Egypte (G;iron et Crra~tk

! 993).

i :II nlinwltation humaine. le mai’s est consommé en épis verts bouillis ou grillés ou ~US fotmv de

iGsure:~ préparties de multiples façons. C’est un produit riche en énergie. Le maïs est ..wsi utilik

>lans  I’intlustric  alimentciire,  l’amidonnerie, la colle, la pharmacie. le textile, etc.

%,u  nivwl mondial Ic mais couvre 140 205 000 ha sur les 370 710 000 ha cmblav&  C*I~  cértialcs 1 n

\friqik le mai’s occupe 24 73 1 000 ha soit 33,20% des superficies cultivées en ckrlalcs  en 199S.

* cs plus granclcs superficies sc retrouvent en Afrique  du sud avec 2 956 000 ha. cn I thiopie  ;wcc 1

JO0 000 h;i. au C‘(.rngo i 200 000 ha. au C’ameroun 300 000 ha. 1 .e Sénégal arri\,e tr1.s loin dcrrièrt:

os pa> s ZIVCC  seulement  53 5.50 ha inégalement  répartis sur une superficie  du- i 097 559 ha ilt:

5-Cttle I ctnbla\&  en 1998 (F.A,O. 1998). 1.a production de maïïs  a été de 60 000 t (‘cpendmt,  It:

:~aïs  C~I la seuk  &éalc qui ait enregistra une progression des superficies et des rcndL>mcnts de 19liO

i uos  jom. 411  Sérkgal.  l’essentiel des superficies rcstenl toutefois conccntr~cs  claiis I~rs

iGpartcmcnts de Kaffrinc  (9693 ha). Sédhiou (SS74 ha), Tamba (7156 ha), Nioro (5.454 I~:I;I, Kol~la

5039 ila). Bakel (3423 ha) et Kédougou (3 177ha) pour la campagne agricole  I9VVlOW 1 ,c

Gpartctncnt ck ‘l’ivaownc arrive  çn tête pour la région de ‘I‘hik avec 8 10 ha du m:,ïs Ccpcndallt.

“os n~e~lleurs  rcndemel: ts sont obtenus dans les départements tic Foundiougnc  avec 1 OS.7  k~.ha ‘*

k~dou~ou (907 kg.ha” bt Kaffiine  (828 kg.h~<‘), Nioro (797 kg.ha”).  Kolda (680 kg.l~a-! j. ‘I’amba et

~&~k~‘l  (077 kg.hn”). 1 .CS rendements rcstcnt néanmoins acceptables  dans  Ic dGp;u-tcmcn-1  ti.lt:

t’ivaouanc avw 600 kg.h:C’ (DISA, 1998).



iTieurc 1: Superficies emblavées en maïs par département A l’échelle du SénQal.A-_.--_”

!:igure 2: Rendements en maïs par département à l’échelle du Sénégal



1.2 BOTANIQUE ET AGRONOMIE DU MAÏS

7

i.2. I PRESENTA TIOil’ DE LA4 PLANTE ET EXIGENCES ECOLOGIQUES

I : maY<  (,%YI  mqw L) est une monocotylédone de la famille des poacées, tribu des Maydécs

i !‘ripsacks).  (“est une plante diploïde (n-:10),  allogame.  monoïque et dont la protandrie fa\:orise la

f kondation croisée (Bâ. 1997).

i ’,L may; est une plante exigeante, trés sensible aux variations de fertilité du soi. Il affectionne

3,~lrticulic;rcnlerlr les sols kgers.  frais, riches en matit;re organique et dotés de bonnes propri&!s

a4ysiques  (wsture., capacité de rétention en eau, etc.). II pousse mal en sols tourbes.  1,e maïs. est

i I IC: culiure. exigeante en eau. En conditions non limitantes, ses besoins se situent autour de 500 mm

/~~NU le:, vccriéttis A cyclt: court (7590 jours). Ces besoins sont maximaux pendant la iloraison  mais

‘. maïs devienr trks sensible au manque d’eau pendant les 20 à 30 jours qui prCckdcnt la floraiwn

‘i.~mcllc (N’Diaye.  1909) Les pertes de rendement en grains peuvent alors atteindre ii0 %. C’est la

,r:Jriade dite dc trk grande sensibilité pendant laquelle 4.5  % des besoins totaus cn eau doivent ètrc

:~iltiSfkilS.

1’,>ur  la nr~triti~,n minérale. l’azote. le phosphore et le potassium sont les éléments  essentiels. 1 e

rki> csi li)rtement exigt::mt  en a/otc  pendant la montaison. La formation maximale  dc 1’2pi  csige  ta

.;ltiskiction des besoins particuliers  en azote juste avant la floraison.

cy~ csi l;cnccs cn lumit;:~c se manifestent surtout en debut de culture où les parcel’ics wlt faciIcme!lt

:nvahics  par les mauvaises herbes.

I cs te~npi:ratures fjibles (<: I_S”c), l’excès d’eau, la forte acidité ont pour con:&~uenccs  une

,,loratir\n ancwnale  de la plante suite à.  un dèfaut d’absorption d’kléments  minklus.

‘cffct 4~‘:;  mauvaises  hcrhes entraîne  une baisse des rendements pouvant atteindre 50% cn raison

,Jc la cc.mptAition ii la Iumi2re,  à l’eau et aux éléments minéraux.

C‘  22~ iii du ~1 permet dc corriger sa structure, favorisant ainsi le développcmcnt  cks racines  ct la

Iutrition dc ia plante. I cs caractéristiques physiologiques du maïs le rendent p;irtizuli;‘rcn.le;ll

.,:nsihl~* ;NI d2faut de travail du sol. En effet. la nutrition de la plante est assurke r:sse.rlticllelncrl~ p;w



ii.1 wst~:me racinaire à \:olume  tr2s important et qui a. besoin d’un sol bien structuré pour croi‘tre !,:t

X: développer.

p’..2.2  DESCRIPTION BOTANIQUE

; ’ 3 1 MORPHOLOGIEI .-.-.

i c mai!> est une plante Ii port érigé dont la tige rigide peut dépasser 3 m de hauteur.  LA:S t’euillcs SO;~T.

~ltet-~w- t:t opposées avec un nombre variant avec la précocité et la variéte,  entre 12 et 30 fcuillcs

: Mill~quant,  1980). Elles sont engainantes, parallelinerves  et insérées à la base des ncuucls au niveau

iies tiges.

Figure 3~:Tige de maïs avec feuilles (source : Ndiaye, 1999)

*In Jis!lryuc alors deux types de feuilles : la feuille visible ou jeune feuille qui pointcb  dans lc cornet

loiiairc. ct la feuille  adulte dont la ligulc  est visible à la base des nwds Chaque: noeud donne

i1aksar.2~ ;I une se&: fxille. I,e rythme  d’apparition des feuilles est très inllucncle  par la

;:mpk.ltiw (‘l‘oll~naar ct tfl.. 1979). Greyson et ~1. Cités par Bonhomme (1982) trouvent pour des

~xkpth~.~ti~xs  voisines  ik8 -* ~O”C, un plastochrone (intervalle entre l’initiation par I’apex dit deilx

~wimorilia JC feuilles)  moyen dc 1.7 jours par feuille,  inversement à Abbk et Ph;nncy cif&; lea

f$onhc~  I~I~~ ( 1 OS 1 ) yui signAlient une décroissance réguliitre  du plastochronz  C~L’ 0 ;‘I 0.5 jour5 w:rc

ILS wklcs  h-14 l~rimonlin sous une température  moycnnc de 20°C  (It 5%). 1. c norrbrc  dc feuilles

.i”lrn ginc>*tvpc  est fonction de la durée dc la période végétative (Bonhomme. 19+83) Cependant.



~‘inktiation des feuilles s’arrête au début de la différenciation de la panicule.  La taille des ftxtillcs

.xie a1.w leur niveau d’insertion. Donc plus la feuille est basse plus elle est large et moins elle est

iongue.

1 ç mais nc tallc généralement pas (Marty et al,  1992) même  si parfois ~II  petit observer c.e

~rhénonknc suite 3 des perturbations d’origine génétique, physiologique, accidentelle  ou parasitaire
r”1 (.lay., 1984). Selon cet auteur, ces facteurs induisant un développement des bourgrx)ns  asillaircs

:;>rrnt% ti la base des tiges. concourent A la formation des talles. Cependant., mt?mo si Ic tallage

.:orrcspr~ttcl j un mécanisme de régulation du rendement chez d’autres espéctx (Gay, 1984 I, 1~s

~;III~~  pwduits  donnent rarement des épis pour le cas du maïs (Marty et 01, 1992).

t c sysl.kmc: racinaire fiisciculé  comporte des racines adventives  et des racines séminales y~i

.tlimentent  la plante jusqu’au stade 5 - A kuilles (Millequant. 1980). La croissance #Je:+ racinc:~ est

:noins iiflèctéc  que celle des feuilles par un déficit hydrique (Bonhomme, 1983). 1.x rq3pot-t rat:irte:. ;/

r:att.ies ,t&%.xncs augmente en condition de stress.

Figure 4: Systéme  racinaire chez le maïs

r 7.’ c pro! 11 C~C  dcns~re racinaire (Ftg. 4) est w-table en fonctton des conditions d’;:tli~n~:nt;ttion CII GLU

Iknht tnmc. 198 ?). I*:t faible porosité du sol, I’ennoyagc  et te mauvais drainq, pcrturhwt  1~

~évclu~~pcmett~  rxinairc cn crktnt  des situations d’hyposie  (manque d’oxygénc’) 1:: une qhyxie

Ics racincrs. (.‘cs derniércs  ont. donc besoin d’oxygCne  pour leur croissance ct leur I;)nc:ticlnnct?tcilt

L besoins respiratoires).



r .CS  inflorescences  mâles et femelles sont portées par le même pied mais à des hauteurs diflewrrtes,

: ‘inflorcscencr: mâle es,t une panicule  terminale composée d’épillets  alors que F’inflorcscet~c:e

~~mellc est un Opi situé 3 l’aisselle d’une kuille au 1/3 moyen de la tige (Ndiaye,, 1909). Parfois dr:s

xr~flortz~ences mixtes sont rencontrées suite à des anomalies mais elles ne sont p;~ productivc:s

( Marty Ct  id, 1992).

1 es fruits sont des caryopses disposés en rangers verticales sur les épis (Fig. 5). ix nombre de

langées est souvent pair.

Figure 5: Epi de maïs avec grains

j -) 7 3 Pt IENOLOGIl  i! .-.-.-

i‘out a~! long de I:i vie Jtl la plante. du semis à la récolte des mécanismes de r&ulatlon vont entrer

YZ jw ~O~IT adapter le gain de matik sèche à la production (élaboration du rcnclement). C’ettc

..kulat;on  SC fcrn cn fonction de 1’6tat de la plante. 1,~s  stades phénologiques  sui\  ants peu\wlt Cltre

~hscrk-~  s durant IL” cyck  de d6veloppemcnt  du maïs qui peut varier  entre 75 jours t:t 150 jolirs  ~101~

i;i varGtti.( Fig. 6)



F$,I-J~ 6: Stades phénologiques  du maïs (source : Ndiaye. 1999).--._

! IIE_?ïirl~ltion - levée c.:t  le nombre de plants: cette phase comprend trois étapes_.-

(I $~~~+~~!~~~ vie rtrlenti~~  -: I ga ermination  marque le passage de la vie ralentie ri la vit.: ai:ti\c. ISlle a

:C~I lorsque la graine ahsorbe 50% de son poids en eau et dure plus ou moins iongt~mps w1c01 1~s

..:)nditicrns de tempkxiurc:  et d’humidité. I .orsquc  ces conditions sont optim;.tlt~s [t” de 7%’  1: ct

+ience d’eau), elle tiurt: 1 ri 2 jours. lAa germination  se termine lorsque I;I radicelle  pt:rc c le

~~gumcnt  de ia graine.  i .a fevée a alors lieu ct le coléoptile  devient visible à In surfaw  dl! sol ( l:i,zt. 7)

On wistr: aprk ;I~I dé%11 de la formation des feuille5  au niveau du bourgeon termiiwj.

tigure,- : C;errninatioII-L,iv~e chez le maïs (source : Ndiaye,  1999)
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i .I germincttion-levée  d2J.re 4 à 5 jours en conditions favorables et plusieurs semaines lorsque 1~s

+. cwtditictns sont di t’fïciks (froid, asphyxie par excks d’eau, dessèchement et encrokmont du sol ).

~‘want cette phase la jeune plantule  dépend entièrement des réserves de la graine: c”:rst le stade, dit

Je grande sensibilité.

‘.c  YIU& 3 LI J&ille.v: (.:“cst une période critique pour la culture (Gay, 1984). En effet à ce stade. h:s_-

:~+~rvc~;  dc: la graine sont Epuisées et la plante devient autonome. On observe la prentikre  feuille qt.ti

,:zt ;trrondic à son cstrétnitk  et la quatriètne feuille est visible dans le cornet.

’ (1  ~ftr&~  5 ti 6jisilles OCI sevr~rg~~~: la formation de la tige et des feuilles dure 3 A 8 semaines sclw-t ia..-1.----.--- - -- -__

jwkocizé  de la Lwiété çt les conditions dc culture. Elle se termine au stade de firrmation de la

;wktl~. Pendant cette pkriode de développement, au niveau de chacun des nwtds de base ce !a

:ige stz Corn~ent  des racines définitives qui progressent et prennent le relais des racines s&ninalcs

: c :wtag~ de la jeune ~Aantule a lieu vers Ic stade 5 - 6 feuilles. C’est une période pclrtdant laqttelle

.:n &sc*rvtr souvent des accidents de végékttion  suite à une carence cn zinc, en acidç phosphwiqw,

Cl1  azote. etc..

,!  II flmriwn ta/ 111 nomlw tle_gl?rins: IA panicule se forme à 1’estrémiG  de la tige après la dcrtiière.-a..-..---- ._-..- -..--

.iuille. (Fig. 8). environ 1 mois après le wnis.. A cette date, la moitié des feuilles (6 ri 7 fwillcs

Il(wr Ic’;  hybrides prtico=cs et 9 à 10 pour un tardif) sont visibles.

i cs ramifications seco Idaires vont se former sur la panicule suivies des épilkts. ,les flcttr(. dzs

;tamint:s  ct du pollen.  I ‘c:  dernier se fot-mc 3 à 3 semaines avant la floraison. La fornr~ition des r inigs

$.tc grains se termine un mois avant cette floraison.

1 ‘Cpi (31 issu d’un b(ritrgeon axillaire situ& vers le milieu de la tige. I,es premiL:rcs ~3~tui:hes

“‘+illL,ts SL’  ti)rmcnt un mois avant la flc~raisort. puis se divisent par paire pour d(inncr plus tard

ipr”s III  fkwntlation.  Ic s r~ngks de grains. Ceci expliclue que le nombre de rangs t*,>t  toujwrs p;!it

,(lr un (ipi de maïs (Gay. 1984). Pour une ,variéti donnée. si la plante souffre notamment  d’un kfïcit

vllriqtte A ce s~acle.  Ic nombre de rangs sera réduit dSnitivetncnt ct par corts&luc:nt entraînera  uw

.:;lif;St: i Ic wtdcmcnts. D A fabrication des organes reproducteurs tn&s  (épillets,  Ctnmincs. gritirtj  ,.le

: *olIen) dtibutc CIL% I’ini :iation de la paniculc  ct SC termine par la floraison mile
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Dernière feuille/
bure 8 : Panicule  de maïs en fleur (source : Ndiaye, 1 999).

ctte Horoison mile ~c~rrespond à la libération du pollen et coïncide avec la pleine montaisori.  Sa

-lurCe c.st  b,ariablt* suii~ant le @notype  t:t les conditions du milieu (Gay, 1984). Ainsi sur une

+iniculc,  elle s’etale sur 8 à 10 jours.

. ;I tlw~ison fcmelic  es: te moment où les soies sortent des spaths. 1 .es premiéres  ‘SOI~:S  à :ippx:Ctre

.:i)rre~~~~~~ld~~lt aus grains de la base, tes dernières à ceux dc la pointe. En rC:,gic gén~r;i~.:, la

iht;rati~m du pilcn ddwtt: 1 à 2 jours avant la sortie des soies. (‘e décalage peut ktrt: acccntk si la

;ilantc souffre notamn;cnt. de stress hydrique.  Aussi. le nombre de grains ct par consklwnt le

-.wkmcnt  pouvant êtrcb  rt;duits par un struss hydrique, une carcnw  en éléments m~nkaus  (IL’  des

wnpér;ltiires  trks élevée.::; survenant à ce stade.

,\pri”s sa lit-k-ation. 1.: pollen tombe sur les soies; il germe et va Econder  I*oculc, organe

.+>productwr fmclle si:& 6 la base de ta soie. Si ta fécondation est bonne, chaque ovuic  donrt: :m

irain.

i 22.3 F(..)liMA’I‘ION l-l’i‘ POIDS DU GRIIIN

i”i-rrdant 1~s  ? 5 3 seinaines  qui suivent ta fécondation, tes produits issus dc la photc,sq ntht’se

: ii!iaic!ncwt accumiiié~ dans tes racines. In tige et les rafles migrcnt  dans le grain (‘c dcrnir:r se

- or11‘1~ alors, prend sa xilie dt5nitive et i’cmbryon SÇ forme. Jusqu’i  cette  date ic:-; ~jcIIl1c!?  grarns

: c~;bcnt wortcr  :I I:I pointe des Cpis si la plante souffre d’un déficit hydriquc,  Pai;s6 c*es dwx ri I:r()is

-Lwiaincs qui sui\wt I:i fikondation,  la mise cn place du nombre de grains sur E‘Cpi  est dtifiniiif.

I ‘~;K~W~ grnin  ;ux~m~~~it~  dc la matike sèche et se dessèche par la suite. Si la plante  c!.I. in ciwdi:ions



t;t*  stresj hydrique.  le p,.)ids de 1 000 grains qui varie autour de 300 g selon les ~*ari~Ss peut ?tre

ti:duit.

1 ,CS principaux stades du grain sont :

i ,C  stadbr  laiteux : le grilin  a atteint sa forme et ses dimensions définitives. 11 est dr: couleur jaune

pLile et $011  contenu blanc laiteux.

: .C >tad+iteux : lc gai t-1  est toujours jaune pâle. il s’écrase facilement et son humiditk  est comy,ri:x

I iltrc 50 et 60 ?/o I,a tlxeur en matière skhe de la plante entière est alors voisine de 2.5 %. LCS

tkuilles  et les spaths sont encore vertes.

: .*: i;tadt: #eux dur : le grain jaune commence  à ternir. 11 se raye encore A I’onglc mail.; son humiditk

i* situe entre 45 et 50 ‘VO.  La teneur CII matière sèche de la plante entière est d’environ 30 ‘~4~ LA~S

tbuilles de la hase et les spaths commencent à se dessécher.

! c stade vitreux : ic gain est jaune et dure. il ne se raye plus à l’ongle. Son humiditk  est légkrcrxnt,__  -_-------.---

,li(cricurc  5 40 ?’0 et I;i teneur cn rnatit’r~c sèche de la plante entière est supkeurcr  ri 35 ‘!,,u. IA:S

;Quilles situées au dess(~us de l‘kpis et les u,paths  sont sèches.

: a mat~irit2 coll7plt;tc : Ic grain est dur. WI humidité est infGurc A 35 % IA tenwr en mat iPre

,“khe clc la plante entic  Y est supkrieure  à 45 %. La plante est alors entièrement  s$chcf  A CC  st;rc:c.  il

ipparai1 ii la hase du gtxin  une couche brune appelée point noir suite ri l’osydatior;  en conditions

.~i~udc~ des composCs .iuc renferment Ics  wllules de la plaque nkwrricic’re. 1~1 prknce de cc poi;it

b,jir signilk L]UC  le poids maximum du grain est atteint. Toutefois.  son abstxc~ lie signifie  p,ts

*ihli~atc)ircnir:nt que le:; migrations continiicnt.  Celles-ci peuvent être terminéeu  alors  que Ic poi:it

loir n’,lppamît 1x1s si 1.: kmps  est frais ct humide. II faut noter aussi que Ic: rempliwgc du i.rain

*,;~it  être incomplet cl son humidité tri:s c&&  lorsque la maturité est Ic rés\l!tat d’ncci,lent

:hpsiologique  (wrse.  é&audage.  pourriturc  de la tige,  gelée. etc.)
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Figure 9 : Coupe d’un grain de maïs

( 2,3 LA kf*l ÏSICUL ?*LIRE  A U SENEG’A L

I ldis ctt~ctu~c autour: des cases,  la culture du maïs se fait de plus en plus en pIeil champs

~ztucll~ment. 1:llc est nialisée cssentiellcmcnt en mode pluvial dans la partic  méridiowlltr  du P,‘I~  j g~u

,ad de l’isohy~tc 500 - 600 mm (N’Diayc.  1997) ct dans la zone soudanienne à sahelo-‘;oudani,:nrl~

PI’i:~oh~~fc  600 rt 1 200 mm. Cette zone correspond aux r@ions  ds Kaolack et Fatick. (clans le tws~in

~rachidicr). aux rtigiolis  de  ‘I’ambacounda,  Kolda et Ziguinchor.  La vallée du fleuve SCntSgal

~xnstitue ta principale ;~.onc de culture irrigutie.

cls  sol;  dans la zone  ;ylro~.climatique dc culture du maïs sont essentiellement  férrugintxx tropiciu;~.

..:sGl:i”:;. s11r  matcric  ar;gilo-snhlcux  d&rivti du continental terminal. Ces sols sont carxttiris$s par su1

‘~ihle taux d’argile, we proportion élevcc  de sables fins dans l’horizon supérieur  ,:t wu\wt trk

:xwvres t’n  tiléments  minéraux (N’Diaye,  ‘1988).

L’  III$~  Iw5icnti: iln bnti.rêt vivrier poix  les populations rurales  car, il est conwmni6  db 13

wmiers jours dc septcxnbre  en épis grillés au moment de la soudure. Le reste dc l’anntie.  il r-st

:~.x~~n~nl~ cn bouillie et couscous. Ix maïs ayant été souvent considéré comme I.IW  cCr6;tl~:  Je

% wlnw XI S~ntJ~al. Ic s superficies emblavées  sont restées stables pendant longtcrnps  (N’t j q e..

1997 j.
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‘évolution des superi‘icies cultivées au niveau national a connu une régression suivie d*une

,iagnatron jusqu”en 1976 - 1977 suite à la période sèche de 1968 à 1973 avec environ 100 000 ha ;LU

.rws dr ctx deus dernikres  décennies. Cette stagnation a été liée à la stabilisation du prix ot’ficicl du

blai’s  contrairement à wlu-i du coton et de l’arachide. Mais une reprise a été notci-e ri partir de * 978

:,iizc à un changement  de politique agricole assignant au maïs un rôle prioritaire dans l’objectif

j“aatosuffisance  alimentaire (N’Diaye,  1988).Toutefois,  en raison de nombreuses contraintes

:‘ordr~ tidaphiquo, climatique et organisationnel, les rendements en milieu paysan ont bais& de

i 1%)  passant de 1261 kg,ha-’ de 1984 à 1990 à 1122 kg.ha*’ pour la période de 1991 A 1996 (Sax  cl

A. iUWJ et de 7% cn 1997/1998  pour une production totale de 60 28 lt.

! e maïs est une ~culture marginale dans le département de Tivaouane. Sa wlture se fait

~~rincipatement dans l’arrondissement de Pambal oi~ la maïsiculture occupe 87.5% des mén;lgcs,

:ians les ct)mmunautGs rurales de Chérif Lcî et Mont Rolland (Niang,  2000). Les rendements ohîcnus

Ixtr Itx agriculteurs restwt relativement faibles avec 600 à 800 kg.h,î’.

3 ,a cul~urc du maïs au Sénégal est donc conf’rontée A des difficult&s liées à la mauvaise  pluviomVjtric.

1,) piiUVrtJIti  dtX SOlS, WY carit?tés mal adaptées, au parasitisme, à I’enherbemciK  au manque

tl’cngr.tis XI au f’aible xwnu des paysans, etc.. L’augmentation de la productivitti  du maïs demande

ir;lr coil&~uent  la mile 1x1 place de techniques culturales  adéquates et qui soit ;‘I  121 port& des

.2.3”? SYS’I‘EME Dl:: CULTIJRE ET TECHNIQUES CULTURALES

: .c  m:tïs t:st mis en culture  aprés un travail de prCparation du sol qui se résunw souvent ;i un

ixtto>:~gc puis un brG1i.s du couvert  végétal  dans la parcelle, un grattage superficiel  avec l’hilcr  mi la

tlat~;l. 1:n Ature attelés:. il est souvent effectué des scarifications A la houe-sine,  IA semis  du m;lïs

t:st manik~l ou mécanique. Il est effectue en humide. L’utilisation du semoir A rraction anim+lle

1 c~lrc\~al. 5nc....)  permet un mcillcur  semis  respectant  les ecartements,  le nombre  dc g*rains par poq~wt

f ta~llc Jcs trws du dis.luc  LltilisB) et la profondeur de semis. Contrairement au mil. ct au sorgllo. Ic

~naïs  ;t un2 trt:s fiiible  c:apxité  de rattrapage en cas de déficit de peuplement. 1 .e rendement  est donc

trt’s  fiwtement dépendant de la réussite du semis.
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t );t:~, I’arrc~ndissciiI~Ilt de Pambai,  le semis manuel est souvent profond avec  une dcnjitc  dc trOl!i

gwrwx  par paquet sur des sols argileux. Le démariage est par conséquent  peu pratiqk 5 Pamhal sur

la culture du maïs.

VI.;  :,n:< wperIdant  que les cas de re-sumis  sont nombreux du fait dc la répartition des pluies  et cif’3

liCi .ils tt+, importants wxasionnés  par les rongeurs (les rats palmistcs  surtout). [Ian5 la zone on

r.~&y4’S\~C tpACp~S wociations maïs-citrouille, maïs-niébé. maïs- tomate ou m;.iii.-n7anioc.:.

i ‘L  ntr&tw  des cultures cc.nsiste en un radou aussitôt après semis et un ou deux sarcle-blnagcs  apri”s

I*V\ (y.

I a &olt~ est csscntieller-.~cnt manuelle et s’effectue en vert pour des besoins commc*rciaus ou :i

i’!l;l  1 ‘ iritk il la sénescence de la plante pour les besoins de la consommation familiale. 1,~“s fps

?-Gc.iitk S(UI~ consur\és  dans des greniers aérés ou dans des récipients étanches après ~II stkhagc  C/~C

qu~*ky~ jours à l’air libre.

I,e , principales \xi&és d(:.  maïs cultivées au Sénégal sont : les variétés locales (Jeka t:: Maka d;uls

la ~~~~nc  des 400 à 1 000 mm avec un cycle :le 95-i 05 Jours), les composites (Early  Xii. 90 A Ii0

$a s :XI zone irriguée ou de décrue ; AIO. 90 jours au sud : CP7C au centre nord. ‘75 jours). Ir:s

Sv:lUtiqws (Svnfhktic  C’ au sud-centre, Camxa et B 1 au sud avec 90 jours), les hybrides  (1 WIZ I I.

90 a 100 jours et BI)S 3, $5 à 90 jours toutes au sud).

4 %rnbal on rencontre surtout des variétés traditionnelles. Notons enfin  que le chois A: la zone de

Pa;llhal est guidé par l’intérêl  que pourrait avoir la technique du p&trempage dans cette Tonc o\i !e

;nzïs prend de l’ampleur zt où la pratique du semis manuel à une profondeur de 4 ;i 5 cm sur Jcs

X)I~ argikux sujets à un encroûtement trè:; rapide des horizons de surface en 3 ou 3 jours de

,:k~ tleressc:, la taille (21 ha:, des parcelles cultivées faciliteraient la mise à exécution de IXL pratique si

tfeL; résultats satisfaisants tj:taient obtenus.

I.L.4 QUELQUES ACQUIS DE LA REChTERCHE

Ik nombreux résultats ont. été obtenus par la recherche sur les espèces végérales.  (Ies rtkulta1.s

towhcnt  des domaines wsi variés que la productivité, la germination, I’amkliol-ation de la

résistance à la sécheresse.
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T<,a whcr~:hc’ sur le maïs !;‘est consacrée j I’amklioration  et à la création de variétk ;&~ptécs ;tux

dil (Zrcnts systèmes de culture au Sénégal. Ce sont des varié& possédant une résistance suftïsanrc

‘iu <. insccrcs  ct rt certaines maladies, des variétés adaptées  aux conditions pédoclimatiqllcs  ct dont ‘r.~

qu.ltit6 du grain peut ètre intéressante pour Ic consommateur. Ces variétés mises au poinr par I’ISR ‘!

:;.o!i: souv(hnt a hauts rendements Parmi elles  nous avons les variétés de maïs suivantes:

1~; hybrides variktaux  ( F!VBl,  BDS3) pour la culture intensive (3-1 t.ha-’ )

I,w synth6tiques  ( Synthél ic C, JDR, Bl) pour la culture semi-intensive  (2-3 t.ha-’ )

I ,c  ; composit.es  ( CP75, A 10,  Early Thaï) pour la culture extensive (1,5-2,5 t.ha-‘)

1 .:“.-t,2 l.“AMEI,lOft4TION  DE LA RESISTANCE A LA SECHERESSE

DC,*,  travaux menés sur Ic maïs afin de mieus  comprendre sa physiologie ont fourni *tes rksulta!s

~,atr&isants  permettant une meilleure connaissance des mécanismes d’adaptation à 1.t  skhcrcw

&sr ccttc culture Ainsi, il a été démontr6  que le maïs réagit par ;In meilleur ~justcm~nt entre I(hs

débits en phase liquides (extraction ) et les débits en phase vapeur (résistance st,:maticIue .;:t

wiculair~) en condition de sécheresse (Robelin, 1984). En effet l’extraction racinaire clépend d::: :a

protbndcur maximale. de Ila vitesse d’expansion des racines et de la densité du chev~~lu racinaire

(p(sils absorbants) qui diminuent la longueur du trajet de l’eau du sol aux racines. Lc maïs

dCwloppc aussi une capacité  de réaction stomatique à la baisse de l’hygrométrie dit l’air et de

I’a~grnenration du potentiel hydrique du sol. Les plantes cherchent à réduire voir :‘I arrêter iei;,r

trarispiration en fermant leurs stomates. IL’efficacité de l’eau devient alors masimalc  tout r:n

IX-~ j!êgeant, les ressources hydriques pour une utilisation ultérieure (Robelin, 1984). 1.1 ne t’ermemre

hy .Droacti ire des stomates associée à une faible transpiration cuticulaire a également +)tè  ohserGe

ch~:r le maïs  (Hema,1990).  Cependant , le maïs est  plus sensible au déficit  hydriqlle

çc,nrparativernent. aux autw espèces tropicales. En effet, une réduction de l’eau disponible dans le

soi de 40% et un indice dz stress hydrique dle l’ordre de 0,27 pour le maïs correspond :Li  un début de

déficit hJ-drique modéré alors que pour l’arachide, ces valeurs sont de 50 à 60 ?:, pour I’wu
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disyoniblc  dans Ic sol et 0,3 pour l‘indice dc stress hydriquc. Le mil est aussi moins :xnsiblc  ai.cc

un\: rkducrion de I‘cau disponible dans le sol de 50 à 60 % (Sarr et rrl, 1997).

P;U  ailleurs. une analyse des mécanismes  de résistance  a la sécheresse du maïs c/‘fcctu& s11r

qul~k~ucs génotypes  (DIX, INRA 282, ANJfOI J 256, LG 1 1, I,IZA)  dont le degré dc tc)l&xncc est

~!“~:llahlemcnt lkll~lti au champ a permis de comparer leur comportement vis ii 1 is ‘du  manl1t1c

d’c;i~ Ainsi. il est montrt, que durant la phase de sécheresse c?ucuIic différence n’itl~~>aI’;Iît cntrc Icbs

\-ari$+s dont l’alimentation en eau est restreinte durant une quilyzaine  de jours. Par ci)t;:rc. aprL:s  1;n

JClï;cit hydrique,  les génotypes  résistants (DIX. LIZA. INRA 282) ont une reprise d;.:  croissance

plu>. vigoureux que les gcnorypcs sensibles (ANJOIJ 256. I,G 1 1). Toutefois, cettcs diflrlrcncc nc :Q

rn:rIrifestc que si la sichercsse  a lieu à la floraison ; plus précoce, clic  ne provoque ~IKIHW difl?rcncc

significative (Morizet er CI~.,  1983).

1.2.4.3  LA GERMlNA?‘lON

DC nouvelles  techniques c ulturales adaptées  ct accessibles aux paysans ont été mises WI place potlr

faciiiter  la germination et la levée des plantules.  Ainsi, Mallek-Manlej  et cd (1998),  ttudiant l‘cK:t

cfc c!itErcnte~ concentraticxx  de chlorure de sodium sur la germination dc varidt& dt*  Inle dur. hi;

t.cndrc. orge et triticale en Tunisie sont parvenus  à classer ces différentes cspt;ctx  dl; ccr&Ie 1);”

ortftc d&roissant  de rési:;tance au sel : orgc>blé  tendre>triticale:>blé  dur au stade percée dt: ia

radicule,  puis triticale>blti  tcndre>orge>blé  dur au stade émergence du coléoprilc. Il\ ont mont+

;zu+;i qu’il y avait une grlnde variabilité intraspéci-fique pour la tolérance au sel chez les c&&lt:s

lor$ de la germination des grains.

En 1999, des études effectuées avec le CERAAS  (Faye, 1999) sur le comportement agrwnomiqutt cn

mi!reu paysan des variétés de mil TBV 8004 et d’arachide CC 8-35 en conditions d’ilnplantaticllls

\:a~iées ont permis dc moctrer  que le trempage des semences de la GC 8-35 et de celles de IBV 8O04

n*;;ugmentait  la vitesse dt: germination qu’aux premières heures après incubation (8 ht;urcs pour ie

mil et 16 heures pour l’arachide).

IIe\ résultats satisfaisants ont été obtenus avec le trempage des grains avant semis de quclqucs

céi: tales comme le riz, le pois chiche et le maïs (en Inde et au Zimbabwe) par Harris ct  (l/ (1995 j 1 Is

on: démontré que le tren-!Page des grains dans l’eau avant le semis entraînait chez ii.1 culture une



-c~t.lrlinatic~n-.lcvCe  plus rapide. une bonne densité de population, des plantules  plus vigourcuscs.  LUI~

u~:i Ileurc to1kxw.z G la sbhresx.  une meil’lçurc résistance aux maladies, une flor;ko~~ prhxc. un

raccourcissement du cyck et un rendement en grain plus élevé.
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2. MATERIELS ET METHODES

1.1 LE. SITE  EXPERIMENTAL : LOCALISATION ET CARACTERISATION

1 .c  cs~aiq on! ét6 conduits sur deux sites diffi~rents et suivant des conditions diff&enles

2.1 I> I ESSAIS SO US SERRE:

Po:t~. ;.rppr&ondcr  l’effet d tt trempage des graines sur la germination et la vigueur de-;  plantulcs.  dc

~IC::I~ qw la capacite de rCcupération des plantules  aprés un stress hydrique, un essai ;I 616 condwt

-X~L’-  sc’rre en pot dans les locaux du CERA/\S  à Thiès sous une température dc 2.7-,?O “c WL’C  ttnc

humidité relative l’ordre dz 70%

2.1.2 ESSAIS A U CHAMP

1 .e essais en rnilicu réei ont Uté implantés dans les villages drr Térokh-yindane. i\il’Bessiat~,

Pa~nbnl An~ar. Pamhal Bi:yc et Palo Dial, dans les communautés rurales de Chtirif  I 6 ct Mon~.-

Kniiai~I d;tns l’nrrondisser7erlt  de Pambal,  département de ‘T‘iwcwne, Région de ‘l’hiés.

f :a cwnmttnatttti  rurale de Mont-Rolland est limitée au nord par celle de Notto Gouge  Ihtna.  at.t sud

;XI~  la comn~ut~aut~ rurale de Fandène (arrondissement de Pout),à 1’13st  par la commutnattt~ rurale de

C’hs)rif l,6 et j l’Ouest par la communauté rurale de Diender (arrondissement de Peut {lépartemcnt

de I’hiés). (Fig. 10)

!,a wmtnunauté  rurale de Chérif L3 est limitée à l’Est et au Nord par la CR de Pire, A 1’Oucst par

Ic>  CR de Notto Gouye Diama  et Mont-Rolland, au Sud par le département de ‘Thit:s.  Le chois cle

::et:,’,_  zone: a été guidé par plusieurs facteurs dont la pratique de plus en plus r+;tndue de ‘a

rnaisiculture  dans ces villages, la taille (Z!I petite) des parcelles et des pratiques c’otm~ne le semis

manuel qui pourraient constituer un atout quant à l’adoption par les paysans de la tk:chnique du

trewtpage de:; semences si des résultals  satisfaisants sont obtenus à l’issue de nos es:&. Notons

enfin que le rnaïs constitue l’une des principales ressources agricoles et monétaires dans cette zone

i<it S.~6  ;\ 17 ktn au Nord-Ouest de Thiès, Mont-Rolland couvre une superficie de 172 km’ dont 8590

ha (le terres cultivables pour une population totale de 14 054 habitants répartis datw 18 viilagei;.

ALCC 50 % de sols argileux, 20 % de sols pierreux Deck, 10 % de sols Dior ct 20 % de sols



i;>,( ii-r,t~~~~r~>hes  (bas fond). des chaînes de montagnes dominent l’E!st du terroir lequel n:nfermt: twc

i:n!~ixlantc: carri& ;i Palo J’ouga et une usine d’eau minkdc (CELIA)  ri Thiaye.

r\ ! hkif 1 .ô la superficie cultivable est de 8 294 ha pour une étendue  du terroir de 1X’  km ct :II~

ix)!~~ll:rtion totale  de 1878” h:lbitants  répartis ,dans 66 villages. Les sols sont de tjpcs  Dil:~r.

:w struclin-es ferrugineuw~.,  avec les phosphates de Lam-lam,  en passant par le T>eck.

! 1:. analyses de sols effeclufes  dans ces deux communautés rurales révèlent une teneur  moycnnc cn

mil: .Crc 01 ganiquc  dl% 1.8(1O’l’~). un pH moyen de 5,29 avtx des humidités pond~rales 131’ 3 ct ~17 4.1)

wxctifs de 9,19 (capacit,I au champ) et 7,84 (capacité au point de flétrisscment) pour ks  hori7or:j

O-l 0 cm et 1 O-30 cm (Annexe 3).

Dar]< I’enxmble le relief de la zone est très accident6 avec des montagnes de picrrçs lattlritiqucs  (60

,i $On1 de hauteur)  provenant  de la grande carrière de phosphate dc Lam-1x-n et 1111 importalIt

TL~L inement du à une forte kosion  hydrique

%~:lm:~  en fin que cette carrière de Lam-lam a occasionnti des pertes considérables dc  tcrreh chez It*:<

pal WIS de Ea zone par lec déchets d’exploitation qui modifient la rnorphologlc  Ju pa~wgc

t<tl ~~tnrc, texture. \x?gétation~ etc.) de ce terroir. Pambal est aussi une zone fktement Inarquèc par

I’i’;o~ion hydricluc (due à un ruissellement suivant une pente de plus de 30%) avçc un ravinement

trèy prono&  qui rend la zone difficile d’accès wrtout en hivernage, m,ilgrP ics diff’kxws

:~m.inagcnlents (cordons pierreux. reboisement, etc..) réalisés dans les années précédentes par JC:5

+tr’ti;twçs de dévcloppemcnt  et des ONG comme CARITAS,  Rodale  International. PR EVINOBA,

:.Ftç  :. Aujourd’hui, ces aménagements ont presque tous disparu, emportés par ics eaux de

ruissellement,

1 .t: climat est de type soudano-sahélien avec des températures moyennes annuelles de 361”~ pour le:5

tniiurna  et 32”~ pour les maxima. Les vents sont généralement modérés et assez réguliers  avec une

vitesse de 2 à Smls.

Y .a situation pluviométrique  kpouse les mêmes caractéristiquks  que les pluies enregistrcks  3 Pamb;ll

chcl”  lieu d’arrondissement. Elles s’installent début .luillet  pour s’arrêter vers lc 5 fktobrc.  l..a

mo!.enne annuelle des précipitations est de 338 mm entre 1990 et 1999 c’est à dire 1loi.s des %ont’s

de Frtdilection  de la maïsiculture au Sénégal (zone soudanienne avec plus de 600 mm).
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2.2 LE MATERIEL VEGETAL

t,c mat&-it:l \$#a1 utilisi- est une variété traditionnelle de maïs cultivée dans la zone ct qui serait

:I.S~YZ rkistantc 6 la sécheresse. 11 s’agit d’une variété à cycle court (70 à 75 jours) a grains jaunes  r:t

ik CT très prisée des paysans de la zone qui produisent eux-mêmes leurs semences.

2.3 LE MATERIEL

2.3. l ESSAIS SOUS SERRE

Aif GOUTS des essais effcctks sous la serre une balance de précision a bté utilisée pour dItcrmincr  11:

po& des graines avant et après trempage.

2 . 3 . 2 ESSA  IS A U  CHAMP

Po:~r  cc’ qui est des essai: a~ champ. nous avws utilisé trois pluviomètres plack a P;:mbal 13oy:.

Pal~ Dial et ‘Théroktl-Yin3aI:lc, une balance cubique pour la pesée des récoltes. un dCc;un>trc*  pour

Ics ~nesurcs de hauteur  des plantes, des étiquettes,  des piquets et des ficelles pour Ic m;irquagc  CI. ‘a

di:“timitation des parcelles Et enfin  des sacs pour le conditionnement des épis récoltk

2.4 LES METHODES

2.4.1  ESSAIS SOUS SERR.E

2.4.1.1  LE DISPOSITIF EXPERIMENTAL

Ze Dispositif  utilisé est un dispositif en blocs complets randomisés et comprenant dix hliit ( 18) ~OIS

de klq kilos remplis  de sol Deck II comporte trois (3) traitements et trois (3) répCtition> pour

chaque traitement (Fig. 11).
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DC:;\ facteurs sont Etudi& :I~I. cours de cet essai : le stress hydrique et le trempage des graines avant

semis.

1.~5 diffcrcnts  traitements .appliqués sont :

0 !emoin à graines non trempées ;

* iwlpa~~e  des graines p,:ndant une nuit dans l’eau de pluie puis sschage  à l’abri du scjlcil jusqu‘;j3

raids  initial ;

l ~empagc  des graines dans l’eau pendant une nuit.

1.~ :.trcss hydriquc  est appliqué sur 9 pots au stade précoce de 7-8 feuilles jusqu’h  50% de mortalilrt

apri:s quoi une réhydratation est effectuée.

2.4.  I .2 l.-A CONDUITE DE L’ESSAI

Dt:r; graines  ont eté tremp&s  dans l’eau de pluie pendant une nuit aprL:s  pesée initialo I&: leur poids

{S,‘; 7gj. 1:‘nsuite. elles ont tW mises j sécher cn laboratoire (à l’abri du soleil) jusqu’,‘) cc qu’cllt&s

ret~ou~~w~~ leurs poids initial, Le deuxième traitement a été trempé pendant une nuit dans l’cru~.

QYL:S CC~~~,  les trois traitements ont été semés à raison de trois graines par pots avec une température

intG$w-e  de la serre varia% entre 24 et 35”~ et une humidité relative de 60-75 %.

Iln~ irrigation des pots au besoin et un comptage du nombre de feuilles tous les deux $)urs  ont &If

eff&:tu&s .;usqu’au  stade :‘-8 feuilles. A partir de ce stade où on a quand même rcmarquP que 1~s

rés-:rvcs de la graine n’étaient pas complètement épuisées, un échantillon de plantes est soumis 2 ~.n

strc:;s hydrique jusqu’à 50 % de mortalité puis réhydraté.

Un &!mariage à un plant par pot a été effectué au stade 3 feuilles (7 jas). Un apport d’wée  a ét6 fait

,i I:t dose de SO kg/ha (soit 1,67 g pour les 18 pots) à 18 jas, à la suite d’un début de jaunissement de

qwlques  plants.

2.4.1.3  LES OBSERVATIONS

fillL~s ont été effectuées deux fois par jour (81~  et 18h) pour le comptage du nombre de levée par pl:lt

et du nombre de pots présentant des levés, et tous les deux jours pour le comptage du nombre de

feuilles et celui du nombre de plants morts.
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2.4.1.4 I,ES MESURES

l,c ; mcsurcs de conductallcc stomatique et de transpiration ont été effectuées à deus (‘2) moments  :

.‘a~;  lit le stress et pendant Ic stress. Ces mesures  ont 8tC cffectuécs  à l’aide du poromtitre A r&inw

<ta: wnnaiw  1 .I-COR modele  LI-1600. Cet appareil permet  de mesurer simultanément I;I rkistance

qt<‘tiltltitlLlc: et la transpiration foliaire  en déterminant les pertes d’eau d’une feuille p!ack sur >:A

i:u;‘.:t~~., en mesurant le fl~.x d’air sec nécessaire  pour maintenir une humidité relative corstante  datls

i:‘c12:: CLI~C.  1. “humidité rel;iti\e dc l’air  ambiant est communément prise comme point ko

I’enJant 1~‘s  mesures, un l,x~lumc d’air sec équivalent au flux transpiratoire de la feuilll:  est injcc:$

::!a:! ; 1:~ CIIVC.  La rksistanx stomatique (ou ka conductance) est calculée directement A partir dtss

~x!~wrs  dc I’humiditt! relative. des températures de la feuille et de l’air,  et du flux d‘Air VX mcsur&~s

px i’apparcil.  La transpimtion  foliaire est en rapport avec le volume de ce flux d’air

i lnc seule mesure a été faite avant l’application  du stress.

Ix.; mcsu~~es  pendant le stress ont été effectuks entre 11 h 30 et 13 h 15

?~III. des raisons techniques (appareil en panne), seules  3 mesures ont étC 4’fec.tuGes aprcs

l’application du stress.

a?.  4.2 ESSAIS  A U CHAMP

E.c  i.:hois des paysans a éik effectue sur proposition du chef de village après concertaticw  avec les

pa~~;ans. I ,es paysans pro?osés l’ont été sur la base de critères comme la pratique de 1;~ culture tiu

maïs et leur motivation.

2.4.2.1  TECHNIQUES ET CONDITIONS DES CULTURES

‘\\anl la mise en place des essais, une délimitation des parcelles a été faite par le:. paysans i::t

i’&4uipe technique chargée du suivi de ces essais. Ensuite, les paysans ont eu droit A cks

exniications  sur la méthode de mesure des E:cartements pour un bon respect de la densité de semis

charisic et les différentes opérations culturales a effectuer au niveau des parcelles. La majeure partie

de %:es opérations cultunJes  a été effectué12 par les paysans. Elles comprennent entre autres le

déhroussaillage  des parcelles dés la mi-juin, le semis manuel après une pluie utile d’cn~,:iron 20 mm
. _
a ‘; graines par poquet, un radou aussitôt après semis, un second désherbage aprL;s  la levee. un
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Ir.1~~cnimt  au furadan pou:- certaines  parcellct; touchées  par les rongeurs  (rats palmistcs  cl souri:;). L:n

oc.1 ~cmcn!  insccticidc  des parcelles révélant une prkcncc  de déprédateurs (pucerons. autres inwctc%;)

bat !:# récolte des plant.~ au niveau du carré de rcndemcnt  aménagé dans chaque l~arcclle uzlitaire

?.4.2.2 1.E DISPOSITIF EXPERIMENTAL:

f “i*~;t un essai multilocal  t.:omprenant cinq villages : ThCrokh-Yindanc.  M’BJssianc,  l%mbal iZnlar,

ï’ii:l.lbal Ik~yc et Palo Dia . Dans chaque village a Ct6 mis en place des blocs randomistis  dispcrs&..

C’t::iquc bloc correspond j un paysan, soit un total de dix sept paysans (Annexe  i ). C”c51  1i.n

dis~wsitif  incomplet et non équilibré au niveau des cinq villages. Chaque  paysan corrc~pond  ;i IUW

rél~~~.tition et dispose  de d0.w ou trois parcelles  unitaires  de 6 m sur 5,6m.On retrouvt* 2 parwll~*s

~*Il~s,<  certains paysans soit parce qu’ils ont semc le même  traitement sur deux parcelle  di!‘f&-entw.((-2

~111: nous &ligc ti nc conklfrer que deux traitements différents sur deux parcelles). sf<.Fit parce quz

!‘~I*:c” des parcelles  a &é ravagée par les rongeurs  aprk levée. Chaque parcelle unitaire  c,orrcspnnd  à

un traitement. Les différents traitements appliqués sont

B Trempsec = trempage dans l’eau pendant une nuit puis séchage à l’abri du soleil jusqu’à-.- -

poids constant et semis manuel après une pluie utile.

l STrelF = sans tre;np,age dans l’eau ct semis direct après une pluie utile (pratique  paysanne)

e Trcmg = trempage dans l’eau pendant une nuit après une pluie utile et semis le lcndemai~~..-.-

Toutes  les graines semées ont étC préalablement traitées au granox.

2.4.2.3 METHODE D’ANALYSE DES SOLS

C:c~c  analyse a été effecruée  après des prélèvements dans les horizons 0 - 10 cm et 10 - 30 cm

d’~~:hantillons de sol au niveau des parcelles. Ces prélèvements ont été effectués à l’aide d’une

tarcrc.  Les échantillons cnt Ikté ensuite portt5s pour analyses au niveau du laboratoire ‘dt: I’ISRA de

13ambey. I,es analyses ont porté sur le pH, le taux de matière organique, la granulonktric. lc point

de flétrissement permanent ( pf4,2 > et la capacité au champ (pF3).



2.4.2.4 OBSERVATIONS ET MESURES

24 2.4.1 Mesures climatologiques

I ,c naramètrc climatique mcsur6 est la pluviométric.  F:lic a été obtenue  grâce a des It:l~tViOlil~.~rt.:s

in:.i..lllés a proximit6  des ?,illages  au niveau dc champs en jachère ou occupés par rrne c ulture basse
,(nli G.*t cilrouille).  I.es ntlc\+es  ont été faites par des personnes compétentes dans chacun dt:s

~il!.kges. Toutefois, on s’est scryi en plus de nos relevés. de ceux de la sous préfecture tic I’amhai ct

dt: 1;) station méttiorologicue  de Tivaouane.  1~:s  donnks obtenues nous ont permis  de préscntcr ut IC

ph; siono~nic globale de l’hivernage  2000 dans la zone (iigl5).

2.4 2.4..2  Mesures agrophénologiques

llllt*s ont +zoncerné la hauteur  de la plante, la longueur ct le diamètre de l’épi. la hautelrr  d’inserikw

clc  i’tipi. Nous avons aussi relcl+  les dates de semis, dc Icvéc, de 50% levée (cpi CI I'c.khelle  JC la

i~a;~~elltt correspond au moment OCI 50 % des plantes ont le coléoptile  visible). dc floraisl~n IGIC A 50

O<)  Cc  stade correspond ah.1  moment où 50 % des planks portent des fleurs males. Nnu~  avons aussi

~C)~C  Ics  dates de SO % floraison femelle (qui correspond au moment oi~ 50 % des ~~II~I~ portent dos

G:o;)  et des  stades grains laiteux et grains pâteux.

l .z:  :ollecte de ces données  nous a permis d’avoir une idée sur la croissance et le développement dos

I’litlltes et de juger de I’effèt des traitements sur le comportement agrophénologiquc du tnaïs.

2.4.2.4.3 Le suivi phytosanitaire

Or, :I ctTwtu&  égrilemcnt  un suivi des populations de rongeurs, d’insectes et des maladic:s au niveau

de:; diflërentes  parcelles Aurant tout le cycle de développement des cultures. I!n suivi r&gulier de

I’Ait  d’enherbement des parcelles a aussi été fait, afin de recommander le désherbage quand il

s’;~vèrait nécessaire. TJn t-aitement  au furradian a été effectué dans certaines parcelles attaquées  pru

les lrongeurs au stade levée des plantules.

2.4 2.4.4 Observations à la récolte

IX~ observations à la récl:)ltc. ont été faites sur le carré de rendement et ont porté sur le nombre (!.e

pii*:ls récoltk le nombre d’kpis  récoltés, le poids sec des épis, le poids sec des grains, le poids des



i (I!I) grains. Ics  rendeme~~ts t:n grain et en paille,  Ic coefficient de dkorticage. Notons que la rticc~11.e

2 c‘ti lieu le mhe jour pour tous les paysans et tous les traitements.

2.4..3 METHODED'AN4LYSEDESRESULTAT.S

1 ,a ~..aisie des donnks et 1:. représentation  graphique ont Cté  cffectuks  à l’aide du logiciel Escel 9;

1 ,‘,inalysc  statistique des résultats obtenus aussi bien en serre qu’au champ a eté faite ;.II rno~~n c/ tl

logrcicl SAS (Statistical AnaIlysis Software).

I<ci donnCes collcctkes 0l.t 6té soumises à une analyse de variante et les comparaisons làites paf !ç

test dc Student Newman Ikuls (NSK) au seuil dc significativité 5%.

I’aA>se  des données a A6 faite sur les 1 ï paysans retenus  dans les cinq villages.  I.‘analyTc tic

\x~:auce effectuée a pris en compte les effets traitement. village et l’interaction vill;lgc*lraitenicnl



3. RESULTATS ET DISCUSSION- - --~~._

CLERC par-tic résume Ics  principaux résultats obtenus en milieu contrôlé (sous serre) ~SI en champ

~>a>  -;at1.  1.a comparaison des résultats est faite B l’aide du test SNK au seuil de signifïcativité  5%

3.1 ESSAIS SOUS SERRE

3. I e .I LA GERMNA  TION LEVEE

f,s~ Icv~es ont été observtks  aux dates respectives de 2250 jas pour lc trempage (trenlp),  2.66 ji/;P

pool:’ trempage puis séchage (trempsec) et 3.00 ias pour le sans trempage (stremp). Ceci :xmblc  dot-c

indi+w une légère précoc itk du traitement tr’empage par rapport aux autres traitemt:nts,

3.1

3

2 9

2.8

2.7

2.6

2.5
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L-.-^. .---L-
Trerrpsec

Figure i 2: Evolution de la levée au niveau des trois traitements.-

1.1a.2  SLJIVïI  DE L-4  CONDUCTANCESTOMATIQUE  ET LA TRANSPIRA#TION

41 ant l’application du stress hydrique, l’analyse statistique des résultats de conductarxe  foliairc  ::t

de r:ranspiration ne montrent  aucune différence significative entre les modes de trempage  dos

graines. En effet, le tremp. le stremp et le tre:mpsec qui sont tous soumis à ETM (Evapc’ll*anspilal.ic,n

max.imale) ont une transpiration moyenne de S,Spgcm-‘sa’ et une conductance moyenne de 191.10

~molmTL.‘s-‘.
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1 irrure 13: Evolution de Ia transpiration foliaire  chez les différents traitements au court dc l’essai_ . L .._._  -- -

sous serre

NCanmoins, on a enregistré la plus grande transpiration et conductance chez II‘ trcmpsec a\‘(~

reqxctivcment  237.16 pnmVm*s-’ et 6,86 pgcm-‘se’ contre 183,33 ptnol/m%’  et 5.24 pgcm.‘s~  pour

le ii-èmp et 152,83 pmol~m’s~’ pmolni%-’ ct 4,41 pgcm-‘s”  pour le stremp. Les mesw-es se soi-Lt

dC~~~ulét”s sous une humid!té  relative moyenne (HR) de 41,76%  et un rayonnement photcjsynthktique

actif (PAR) moyen de 1546,66 pmolsv’m-‘.
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Fieure  14 : IZvolution de fa conductance stomatique au cours de l’essai sous S~I:C. ..A-

2u 4”‘“” jour aprt:s le dabut du stress, on différencie significativement le tremywc  dont 1a

col:ductance es t  de  65,1-S  pmol/n?s-’ et la transpiration de 1,22 pgcm“sw  du strcrnp dont Eil

col.ductance et la transpiration sont respectivement de 14pmol/m?s-’  et 0,26 pgcm“:; ‘* Le trcmp

iivct 14 pmollm’s-  et 0,26 ilgcrn-‘s-’ n’est pas différent de ces deux traitements, On observe par

;lill:,urs  un effet régime hydri’que significatif #avec une différence significative entre les II’TM qui ont

untt transpiration de 1.10 ylgcmk’ et une conductance de 62,05 pmolm-‘s“ et les stress& avec 0.64

yigc’nS’F et 61,25 ~tmol/n?s-‘. Ceci indique donc une transpiration plus importante chez les EXhl.

I,*ir~teraction  “mode de trempage*régime  h:ydrique” ne présente pas d’effets significatifs ü cette

dat i. 1 .‘humiditC relative moyenne est supérieure à la valeur avant le stress (60% contre 12%)

-ZU 6è”‘e jour de stress, on ne note pas des d.ifférences significatives entre les diftërenes  modes cie

trempage. Cependant, le test statistique indique un effet interaction significatif (p-O,0257 pou:; 1.3

tra’l,ipiration) et p=O,O38 pour la conductance). En effet, à cette date des différences signifkativcs

apparaissent  au sein d’un même mode de trempage soumis à différents régimes hydriq~.~es C’N /P

car: entre le stremp*ETR-t et le stremp*stress  qui ont des conductances  respectives de 102.13
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~;n~~~l/m~s~ et 24.43 jtmof ‘m’s-’ et des transpirations respectives  de 5,3Opgcm-‘s^’ ci 0.9Ci j6gcmi~~‘.

cnt~‘~o  IC trcmp*fThl (1 1 ti.36 ju~~of/ni~s~’  jm~of/rn’/s et 6,07 jtgcni-‘se’) et fc trcinp*strcss  (40.56

j’n’~,l/m’s“ et 210 j’gcni’.;,-‘) et enfin entre le trempsec*EI’M (14833 jm~of/m~s~’  c”t 7,71!  jtgcmw’~- )

c:t 1; trcmfwx*stress  (10,35 j’mol/m”s-’ et 0.5 1 jkgcm-‘s-l). 1,‘inleraction  montre que toryile tes trcj;:i

:ii0!es dc trcmpagc  sont soumis au stress  hydriquc,  fa transpiration ct la conductance ont tendarw A

;tf>f*.;;rait.rc plus importantcrs chez te trempage contrairement à ce qui SC passe forscfu’ifs -ont tot :<

wutnis à fl’fTM (le trcmpxc transpire plus que les autres). tes mesures  se sont deroul;~:s wus une

humiditc  rcfati\~c tnoyennc dc: 21,93X  et un PAR moyen de 1471 ,lO pmofsS’m~ infcriwrs à ceux du

4”“” jour dc stress.

i‘k .-es ohscrvations  se dégage un effet du mode de trempage significatif sur 1;~ wnductanct:

.~$o’natiquc seulement  au 4”‘” ’JOW après te début du stress,  Par contre on note une intcrxtion “mc’de

tic :ren~p;~~c”ré~ime hydrique” trcs significatif sur fa transpiration ct fa conductance stomatiquc  au

4”“’ et au 6”“ï jours de stress,
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3.2 ESSAIS AU CHAMP

.3.2.1 LES CONDITIONS CLIMATIQUES DE L’ESSAI

1 .I pluviométrie annuel je de 361 mm enregistrée à Pambal pour l’hivernage 2000 est excédentaire

iii.: 33,52 mm soit 6.96% par rapport à la rnoyenne de la série pluviométrique de 1990-1999 qui est

~II,:  337 mm (CER Pambal) (Fig. 15). Cette hauteur est obtenue en 24 jours de pluies réparties sur 4

mois (Juillet-Aout-Septembre-Octobre).

Plutiométrie (mm)

700 ’

6 0 0

500

4 0 0

300

200

100

0

I 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000

Figure  15 : Fvolution  de la pluviométrie de 1990 à 2000 à la station de Pambal

i c cumul pluviométrique qui varie d’un site à l’autre entre un minimum de 358 m:m à ThGrokh-

‘~‘indanc, et un maximum de 55 1 mm à Palo Dia1 et 467 mm à Pambal Boye est partout sup&ieur  :I

;.~:lrli dc 1990 à 1999 cnrcgistré  à la station de Pambal. Nos stations de référence r’n l’occurrtxxe

i”ambal et Tivaouane  suivies par les services de l’Agriculture totalisent respectivement 361 mm et

480  Illll3.
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Figure 15: Cumul pluviomktrique  au niveau de nos différentes Station:s

j “analy-se du profil hiwrnal montre une prédominance des pluies au mois d’août avec: une moyt:nne

;~w~suelle de 218 mm suivi de Septembre (94 mm). Notons que le mois d”octobre  a èté

pnrticulièrement  pluviel.lx cette année avec un cumul de 6.5 mm (Fig. 17).

180 1'- _._._I._ - .-__  -- ___ I _II.-_.- -. . . -._-..^-.......-.--..._-._  ---._- ._.__  - I__._  _.._- ..___-_ I -_
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Juille: Aout Septembre Octobre

I”i(yure 17 .--2----L-L.cumuls mensuels  enregistrés au cours de l’essai à In station de Pamha!

: ;I rt$artition tcnipor~:lle des pluies a ktti assez bonne avec des cumuls d&xhires  scwcnt

::qG-iwrs  à 20 non (pf~ie utile de semis tlans  la zone). Nous noterons cependant des ~cumuls fa bics

.i nuls ‘111x  2”‘” (,0,3 mm). I 0”“’  (6 mm), 9”“’  (6,8 mm) et 5émC (12,5 mm) décades Le cumul nrauimal. ‘
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ii  ,%é  enregistré à la 4’“” dticade avec 141,s mm. Les décades sont comptées à partir du 1” juillet

(tJiLgure  )

Siiitc à ces obw-vations.  l’alimentation hydrique des plantes peut être qualifiée de satisfaisante dans

!‘r~spa~e  et le t.emps hormis quelques pauses pluviométriques en début (pe décade) et fin de C>C~C

((r”“” et 1 Oème décade après semis). Notons enfin que les pluies enregistrées au mois d’octobre sont

survenues après les récol tes.
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i’;wrc  18 : Pluviométric: dticadaire au niveau des diffcrcnts  sites de la prcmicre  dkade dc juillet 5 ia2..--.-

deuxième décade d’octobre
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3.2.2 R ESUL TA TS  DES ANAL YSES DE: SOL

1 \.:s  resultats  suivants ont été obtenus après l’analyse portant sur les paramètres suivar>ts :

( ? nneue 2 j. .

. Le pH

1 L:S résultats des analyses de sol montrent des pH variant entre 4,89 à M’Béssiane  (sols très

f: v-tcrnent  acides) 21 6,12 à Pambal Boye (sols faiblement acides) en passant par 53 1 a Pambal Amat-

( G~IS fortement acicles), 5,90 et 5,98 respectivement a Thérokh-Yindane et Palo Dia1 avec des ~;OIS

moyennement acides pour l’horizon O-l 0 cm.

1 ‘horizon 10-30 CIQ  est de tendance génerale  acide. Cependant, les villages de Palo Dia1 (C;l1 i.

i”mbal hmar (5,l 1 j. Pambal Boye (5,14)  et Thérokh-Yindane (5,22)  ont des sols fortement acides

ttndis  qu’a M’Béssiane  l’acidité est extrême avec un pH de 4,44.

,\insi, avec une moyenne des deux horizons de 5,35 de pH, ces sols restent encore aptes a la cnlwre

(i~~  maïs à qui convient lune légère acidité (entre 6 et 6,5), mais qui accepte des sols plus acides :pE 1

c 6) ou une faible basicité (entre 7 et 8).

0 Le taux de matiére  organique

I )ans I’wscmble,  les ré.<ultats de l’analyse granulométrie  révèlent des sols moyennement riche; cn

r.iatiGrc organique  (4.40S’IO*lOO/Argile<7.  Il) selon l’indice de classification MO* 1 OO/Argile (L 7

IIl)ur un sol assez riche CII MO) pour les horizons O-10 et 10-30 cm. En effet, la moyenne  par

*% :ll:tge pour l’cnwnble des horizons concernés par l’analyse tourne autours de 5 (entre  4,60 ct C-X).

i ‘:t indice dc classification montre des sols aptes à la culture du maïs de par leur teneur en maticre

(Itganique.

* I,a texture et la structure

I .:s rcsultats  obtenus ;:prCs  analyse montrent  des sois à texture moyenne avec une proporticin

lwportantc  de sables tiits  (,plus de 35% a Pamhal Boye et Thérokh-Yindane) ct de IImons pw‘;ant

SL?tcirklrc 12,5% ( a I’a10  Dia]). Nous noterons aussi des taux d’argile assez CI~L&  pouvant aller

ji:sqik~i 38O/ dans des ~,illages comme I%l0 Dial. 24 % à Thérokh-Yindane et des taux tJlc\ ci dc

. ; Iblc grossier. C’cs donr~ées nous permettent de classer ces sols dans la catcgoric  des niables ar_si eus



5 ,u-gilo-limoneux.  L’analyse de paramètres tels que l’indice de battance. le taux d‘argile et le t;w

& limon montre que ce sont des sols à faible battance, à structure assez stable avec peu de risque3

d‘,lsphyxie. Ce sont donc des sols où le ma\is peut se développer.

0 La réserve utile des sols

1 ‘analyse des pF 3 molitre  des sols avec des valeurs allant de 3,68% à Thérokh-Yindane, 1.?/0  si

i”;~bal  Baye (pour les valeurs les plus faibles) à 8.74% à Pambal Amar, 10.82% ii Palo Dial et

I i .09% à MBéssiane  pour l’horizon O-10 cm. Dans l’horizon 10-30 cm nous avons des valeurs plus

Gll:ctes WCC 4.16% à Thérokh-Yindane, 4.7% à Pambal Boye, 8.86% à Pambal Amar. 11,8WO &

iV Essiane et 13,72% à Palo Dial. Ces PB nous ont permis de calculer l’humidité volumique dans

1%: i deus horizons. Cette dernière varie entre S,88% à Pambal Boye, O,lO% à T~lérokh-Yindane,

t ?,24% à Pambal Amar, 15,15% à Palo Dia1 et 15.52% à MBessiane  pour l’horizon O-l 0 m.

? ‘huri~on 10-30 cm est riche de 5,82% à Thérokh-Yindane, 6.58% à Pambal Boye, 12.300~0  à

1*<1mbal  Amar. 16.77% 2:~  MBéssiane  et 19,X)% à Palo Dial. Ceci indique qu’il faudrait. pour ces t;ois

L:( s pluies en moyenne ‘:*l(i mm pour que l’horizon de surface atteigne la capaciti  au champ cwtrc

\!II~ moyenne de 22,15 mm pour l’horizon 10-30 cm

.i. 2.3 INSTALLA TION  DES CUL  TURES

I ‘installation des cultures a été effectuée ii la même date pour les trois traitements. Cependant. les

i wis ont cté faits i del; dates differentes  selon les villages. C’est ainsi qu’j ‘rhCrok~l-Yind~Illu, ils

1 !It 6t.G cff’cctué enrre le 24 et le 26 juillet, à Pambal Amar  le 25 juillet 2000, le 08 Juillet II Panlbal

iS..jl,c. ics 0. 74. 33 et 26 Juillet à M’Béssiane  et les 8, 19 et 22 juillet à Palo Dial.  C)es cas dc  rc-

j ( mis souvent trés importants (du point dc vue densité)  ont été recensés dans w-tains vill:lgcs

~.~mmc” M’Béssiane,  P:imbal Boye ou Palo Dial,  ceci du fait des mortalités  aprks levée suitts SU

ir,~s;~g~  des rongeurs  011 ii un arrêt momentané des pluies pour les semis prPcoces.  Nous avons no:&

.~.~ssi  des retards de ctwssancc  j Pambal Amar et à M’Bessiane,  retards liés ü l’état tl’cnherbcnwtt

i i;:s parcelles  apr& le w-semis  notammenl.  chez Gamou Dione dc M’Essiane ct Prosper Dinn~: t!e

i~,~rnbal Amar. Ces retards peuvent être Ii& également  ri des carences du sol en étt!mcnts nulritil‘s

, w~ptc tenu du jaunisscmcnt  observé au niveau des plants chez deux paysans dc Pambal ;2mar cn
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1 ‘S.jccurrerkce  Louis Moussa Dione et Kisito Mbaye. Toutefois, ceci n’est qu’une hypothèse car les

~alyses de sols effectuces n’ont pas permis d’aboutir à de telles conclusions.

..!,2.4 DYNAMIQUE DE CROISSANCE ET DE DEVELOPPEMENT

3.2.4.1  L A  PHENOLOGIE

S;gnalons  avant tout élue les observation phénologiques ont été réalisées au pas de temps

lS~.:bdomadaire, ce qui ne nous permettait pas toujours d’être sur place pour constater l’apparieion

(“‘un  stade. Par conséquent. les stades don& sont celles observés au cours de nos passages. ct :;Ont

cilonc parfois approxima-cifs.

I .a germination-Levée

14

12

10

8

m.-
6

a

ab

b

STremp Tremp Trempsec

riguri- 19: Apparition du stade levée en fonction des traitements.--

! ’ staclc: 50% de Icvée .I été observé en premier  chez le traitement trçmpage  avez cn nloycnnc 7.8”’.”

.~;Is CI cn dernier chez Ic trempage puis stkhage  à 11,7 jas. 11 a été observé j Q.5 jas chez IC ;~ILS

II cmpagc (Fig. 1”)). Cc:; observations  indiquent  une levée plus précoce chez le traitement trtrInpage
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<iliL’ chez les autres. Le test de SNK indiq,uc une différence significative entre traitements  û partir

ck.~squelles se dégagent deux principaux groupes (Fig. 19) : le tremp et le stremp qui ont un effet

(:r~asi similaire (groupe .A) mais différent de celui du trempsec (groupe B). Toutefois. il n’y a pa:; de

tiiff&ence significative entre le trempsec et le stremp.

i t ;J niveau  des villages, z’est à Thérokh-Yindane que ce stade a été atteint en premier 5 6,36 jas pums

;I M’BCssiane  (6.3 jas),  à Pambal Amar (6.57 jas) et en dernier à Palo Dia1 (15,6 las) et Panibal

i~lye  (16,6 jasj. Ceci rst confirmé par le test de SNK qui indique un effet village hautenlent

:-i.;nifïc;ltif  (p:=O,OOOl)  avec des différences significatives entre le groupe B comprenant les vilkggcs

(‘1”  M’BGanc. Pambal Amar et Thérokh-Yindane et le groupe A dans lequel figurent Palo Dia1 et

l’.tmbal Esoye.  Ccs~différcnccs observées entres  les villages pourraient être liées à la pratiqw

1 :;lysanne notamment le semis parfois trop profond ( 3 a 5 cm) dans certains villages comme Pambal

IL.tye et Palo Dia1 mais aussi à la nature des sols dans ces zones (sols réputés plus durs que dan>.  Ics

autres villages).

* I,rx  floraison

c “est lc trempage  <lui a atteint le premier ce stade à 328 jas suivi du sans trempage (?3,OS jasi cl. CII

I”i I du trempage puis &hage (34,94 jas) pour la floraison mâle. 11 semble donz y avoir une

~~.Gwcité du traitement  trempage sur les autres. Au niveau des villages le classement i:st le suiwn!  :

i .1 prcmicr. M’BCssianc (30,5 jas) suivi de Therokh-Yindane  (32,8 jas) et entin  Palo fIGaI (34 3~1:;) et

1’ u~~bal Amar (34.7 jas:. Cependant, le test statistique effectué n’indique aucun effet signilicati f du

w$temcnt  ou du village.

1)~~ ic:; TO?‘;  dc flora:son mâle, aucun cff’et significatif ou une différence significative  tic” <ont

~IVC~VZZ.  (1 ce stade l’analyse de variante n’indique qu’un effet village significatif pour la date :W%

:l[:raison temçlle  avec :les différences significatives entre villages. 1,~s principaux  groupes qi:i <e

.l:Sg;rgcnt CI  ce stade’  son:: CII effet, le groupe I\ avec Thérokh-Yindanc (57 jas),  Pambal Boy~’  (67 rab),

1’ 110 I>ial. (60 jas) ct M’BCssianc (57,91 jas) et le groupe A qui comprend Pambal i’imar (6-I jas),

E’.ilo Dia1 (60 jas),  Pam!~al Boye (62 jas) ct M’Béssiane  (57.91 jas). F,n dehors de ces deus grwpcs.

~IX diff&rcncc significntivc  est notée entre  Thérokh-Yindane qui a la floraison la plus précoc+c  (57

ias) ct Pambal Amar où elle est la plus tardive (64 jas).
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e Le stade laiteux

( ‘est au niveau du traitement trempage que ce stade a été observé en premier à 58.8 ja$ et en dernier

ci-w le trempage puis séchage à 60.87 ias, Toutefois, l’analyse de variante indique que cette

di ffCrence n’est pas significative (p=O.535> 0.05). A ce stade, seul l’effet village est significatif”

(’ est ainsi que des diffirences  significatives entre le village de Pambal Amar (64 jasr plus tardif et

‘1  hèrokh-Y indane (56 ja:s) plus précoce ont été notées.

o Le stade pâteux

1’ ;i t:tti obsené en premier chez le trempage j 64,42 jas et en dernier chez le trempage puis séchage

r! 56.73 jasé Mais. là encore, les différences ne sont pas significatives, ni entre traitements ni cntrc

\ i Ilag,es.

l I,a maturité

I ,ile est plus précoce cl;ez le trempage awc 71 jas que chez le trempage puis st?hage  (72.18 jas).

( ‘i:pcndant, le test indique qu’il n’y a pas de différences significatives entre les traitements ii ce

<I .tdc.  De mZmc, il n’y a pas de differenci:  significative entre les différents  villages. La maturité a

donc été obtenue en moyenne i 71 jas.

* l,a longueur du cycle
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F&ure 20: Stades phénologiques du maïs au cours de l’essai

1, I r&olte  a étè faite le même jour pour tous les traitements et pour tous les villages. Cependant, fe

c ICI~ Ic plus court a été observé chez le tremp  (73,713 -jas), Le stremp et le trempsec akant  des cycles

;t,.spectjfS de 74,58 jas ct 74,87 jas. Toutefois, l’analyse effectuée ne montre aucun et’fet signilïcatif

cII.r  traitement appliqué à ce stade.11 n’existe en plus aucune différence signifïcati\e.  Suite li ces

~~iwrsations  nous pouvons dire qu’il n’y a finalement pas d’effet du traitement appliqué sur la

~~l~énologic du maïs au c.ours de cette expérimentation.

.;  2.4.2 LE NOMBRE DE FEUILLES :

I ‘analw~: statistique n’indique pas d’effet traitement significatif sur le nombre de t&illes final :tvec

~S;I mo~énne 12 feuilles mais, révèle par contre un effet village très significatif (p-0.0018).

“iCanmr\ins, des différences significatiw,&, sont apparues entre les villages dc Pambal Amar (9

!; uillcs) (groupe i3) d’une part et d’autre part (groupe A). Thérokh -Yindanc  (12 fcuilEes),

ltl’I3éssiane (12 feuillesi,  Pambal Boye (1 I feuilles) ct Palo Dia1 (1 1 feuilles).

I‘Vs ditlihmxs  significatives entre villages ont été notée à 10. 20, 30 et 40 jas correspondant au

i,tade aprt;s levée- épiaison..

i cpund;tnt une légère baisse a été notée chez les traitements trempage et San:<  treinpagc  entre ic

JP’ cf It: 50c’r”r jus li la floraison mâle et fetnelle.  Cette baisse pourrait s’expliquer p;lr la chute des



f 44

prcrnièrçs feuilles liée à la sénescence foliaire. Le nombre de feuilles a donc peu varie  c!‘un

traitement à l’autre pour un stade donné.

C‘+mptc tenu de ces observations, nous pouvons dire que le traitement appliqucl n’a pas d’effet

significatif sur le nombre de feuilles de la plante.

2.2.4..3 LA HAUTEUR. DE LA PLANTE

f.*os  planfcs ont une croissance en hauteur normale dans l’ensemble. tout au long du cyclt  de

<ttiveloppement. C”est ainsi qu’à 10 jas nous avons enregistré des hauteurs de 6,93 cm chez le

fwmpage,  6,81 cm chey. le sans trempage et 6.57 cm chez le trempage  puis séchage. ,4 cette mr:me

(i.~tc. on a enregistré la plus grande hauteur a Pambal Boye avec 14,76 cm et la plus faible <i Pnntb;.tl

.~\tnar avec environ 3,35 cm. 11 semble donc y avoir une différence entre les villages et entre les

twitcments.  Le test de ‘SNK  révèle des diffbrences  significatives entre les villages  rïpartis crt trois

1 w1tpt3: : le groupe C avec M’Béssiane  (6.59 cm), Pambal Atnar (3,35 cm) et Th&okh-Yinciane

t 1.92 cm). le groupe 13 avec Pambal Baye (14,76 cm), Pambal Amar,  Palo Dia1 (9,91 cm) l:t

“.‘/‘f3&siane et le groupt: A avec Pambal Baye (14,76 cm) et Palo Dia1 (9.91 cm)

1 20 jas. la hauteur la plus faible est enregistrée à Palo Dial qui est significativement difiërent  de

i’~crts~~n~hl~ des autres villages. lesquels ne présentent  aucune différence significati\,e  entre eus  lwttr

c 1.: paratn~tre. l1 30. 40. 50 et 60 jas,  les hauteurs les plus faibles sont enregistrèes  a Pambal :\m;tr

<;~:i‘ç  87 4 cn1 nu 60c”‘1e ”gas tandis que les plus élcvécs se retrouvent à Thérokh-Yirtdane  (131.40 cm

;.l (;(y’” jas).  L’attalyst: statistique indique des différences significatives entre village à ces dates

Lij;C-C un effet village hautement significatif’(p-0.0001).

“i  .titc CI  ccs analyses,  nous pouvons dire que Ic traitement appliqué n’a aucun effet significatif sur la

It;iuleur de la plante.

; 2.4.4 LA HAlJTEUR  D’INSERTION Dt: L’EPI

I;llc est mcsuréc sur le premier épi a partir dc la base de la plante.
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Figure 21 : Hauteur d’inserti0.n  de l’épi au niveau des différents traitements-

1 :I!I constate que la hauteur d’insertion de l.‘epi est plus faible chez le trempsec avec ,38,9 cm et :~~US

Riicvée  r:her. le tremp acw 54,4 cm, tandis que le stremp atteint la valeur de 53.5 cm. Cependant., le

~i,st de WK ne montrtr aucune différence significative entre traitcm&ts  (Fig. 2 1). Toutefois. on

.~t)s~vc un effet village hautement significatif (p-0.0012). Ceci se confirme avec le test de SNK qui

i,ldique des différences significatives entre villages.

: II cl‘fct,  la hauteur la plus faible a été mesurée  à Pambal Amar (23.4 cm) qui est sitnificativ~rlent

,lifErellt de Thércrkh-Yindane  oil on a enregistré la plus grande hauteur d’insertion dc I’Cpi  :1vcc

‘:2.6 cm et de Palo Dia1 qui a une hauteur d’insertion de 59,7 cm.



46

7 0

6 0

5 0

Ê
2 4 0

Li
c 3 0
m
= 2 0

10

0

r-

abc

ab
-

MBessiane Fa10  Dial Parrbal  Amar Pdtial  Boye Thérokh-
Y indane

Figure 22 :Hauteur d’insertion de l’épi au niveau des cinq villages

i v nc r¢lève aucun effet, si,gnificatif  du traitement pour ce paramètre.

. t-2.5 OBSER VA TIOM  A LA RECOLTE

i X5.1 LE RENDEMENT EN EPI

i *aIlalyse de variante indique qu’il n’y a pas d’effet significatif du traitement appliqué w le

:~wicmcnt en épis Les wleurs sont comprises entre 3 159 kgha-’ pour le tremp. 3561 kgha” pour ie

,iremp et 3692,38 kgha ’ pour le trempsec pour une moyenne de 2904,33  kgha-“.

( ‘~pendiinf~ l’analyse par village fait ressortir un effet significatif pour ce paramctre  (Fig.23).

i-n ef’fct. des diffCrenc>.:s significatives existent entre Palo Dia1 et Thérokh-Yindax qui ont des

Vltoyenllcs rcspectivcs dc 6005,57  kgha-’ r:t 3239,59 kgha-’ d’un côte et Pambal An~ar (653.31 kigha‘

i de l’autre. Ixs moyerrne:j les plus élevées  ont étG obtenues à Palo Dia1 (6005,57  kgha“),  Thtirokh-

1 indani: (3239,59 kgha.‘) et les plus faibles Cl Pambal Amar (653.21 kgha-‘). Pambal Boye (13W.W

.r,gha-’ 1 et M’Béssiane  (1185 1,95 kgha-‘). Toute fois, il n’y a pas de différences signi:tïcati\:es  tntre

*~l’l%%.iane ct Thérokh-Yindane, entre Pambal Boye et Pambal Amar ou entre  Palo IX:1 Lt

I’hCrokh-Yindane.
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F&ure  23 : Rendements en épis dans les cinq villages

1 :n somme, nous pouvons dire qu’il n’a été observé qu’un effet village significatif pou:. le

rendement  en épis.

:. X5.,2 LE RENDEME‘II’  EN GRAINS

t .i: rcndcment  moyen en g,rains est de 2125 kgha-‘. E:n effet l’analyse effectuée  ne montre ;lucun

c “ltl significatif du traltcrnent  appliqué pour ce paramètre. Par contre, l’analyse par village‘ &:s

~,w$.xnents  moyens obienus  montre des différences significatives entre Palo Dia1 qui a les $us

i ~,w~ils rendements  avec 4242 kgha-’ et Pambal Amar qui a les rendements les plus faibles WCC 402

i.:rha“ de crains. De bon>;  rendements ont été obtenus aussi à Thérokh-Yindane (2383 kgha“).“2

I’,nnbal Boye (1.549 kgha-’ ;I et à M’Béssiane  (13 11 kgha-‘) (Fig. 24).



48

4500 __-.  ---.-.--.-2”  .^11_1_”  _1--.  --_11_1---.-~~ -.--.  I ..-.. -_-.”-
4000 :

3500 /

m 3000 a a
-
$)

r1
2500 ab ab

; 2000 b
0: 1500

1000 !

500
/

0 -~ n -h_ Il-^ -
MBessiane Palo  Dal Pambal  Amr Parrbal  Boye Thérokh-,

Y indane

I!!&re  24 : Rendements en grains dans les cinq villages

f cs é:carts entre villages sont à mettre en relation avec les résultats analysés préckdemrnent  (cf. 3-2 1.

i 3.5.3  LE; POIDS DES 100 GRAINS

f ‘analyse de variancc n’indique aucun effet significatif du traitement sur le poids des 100 grains FYn

;~i‘fct,  Ic poids moyen varie peu d’un traiterncnt  à l’autre de 13,22 à 13,13 g.
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Fitrun~ 15.-L-~~rl..z--: Poids des 100 grains au niveau des traitements

?u niveau villrtg~, I’a~~alvse indique un effet hautement significatif qui montre  des difftk~~cs‘s

;:gnifkativcs  cntrc M’Réssiane  (12,6 g). Palo Dia1 (17,4 g) et Pnmbal Amar (8.7 g). D’autres

hfftirences significativrrs  sont à noter entre Pambal Amar (8,7 g) et Pambal Boyc ( 16.54 2). entre
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R1’RtSane  et Pambal Baye,  entre Thérokh-Yindane  (13,9 g) et Pambal Amar et entre ThCrokh-

\r’indane et Palo Dial. LC poids le plus élevé a été enregistré à Palo Dia1 avec 17,4 g et le plus tàible

’à Pambal Amar avec seulement 8,7 g.
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F&,xe  26 : Poids des 100 grains au niveau des cinq villages.--

: 2.5.3 LA LWKJUEU  K ET LE DIAMETKE  DE L’EPI

I..] longueur moyenne de 1”épi  est de 12.7 cm. En fait, aucun effet significatif du traikmenî n‘a éIC

r+iis en évidence par l’.:malyse de variante pour ce paramètre. L’analyse par l.illa=e montre par

t ontrle un effet hautement  significatif (p=O.O003). Cet effet se confirme avec lc te% de SNIC qui

f::ontre des différences signikatives entre Palo Dia1 (14,s  cm) , Thérokh-Yindant:  (,  14,l cm) c:t

iknbal Amar (9,2 cm).
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hure 27 : E;volution de la lqongueur de l’épi au niveau des cinq villages

J’S~ur  ce qui est du diamCtn: de l’épi dont la moyenne est de 2,9 cm, l’analyse de variinnce n’indique

;Iucun effet significatif& traitement.

\II nivt:au village.. l’an.:ily:je indique un effet hautement significatif (p=O,OOOS)  pour ce parnm&tre

;. : ‘cc  des diff6rcnccs sij;nifïcatives  entre villages. En effet, c’est 6 Palo Dia1 oil l’on enregistre  le

t I;am&tr~ Ic plus importxint avec 3,4 cm, suivi de près par Thérokh-Yindane (3.3 cm) ct M’l?$ss:ane

i ‘1 cm). Les diamctres  les plus filibles  ont 6té obtenus à Pambal Amar (1,99 cm) et Pambal 130~ e

a :‘.?O cm). Les principaux groupes qui sc dégagent de cette analyse sont.: le groupe A ;LVCC

“,l’~hkia~~e,  Palo Dia1 ct ‘I’h&okh-Yindanc ct le groupe B avec Pambal Boye, Pambal  Amar.
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Figure 28: Diaml:tre  de l’épi dans les cinq villages

..-

!k I”cnsemble de ces &servations,  il ressort une absence d’effet traitement signilicatif  pou1  les

SIifi’&cr~ts pnranktres  étudiés (longueur de l’épi, diamètre de l’épi, hauteur d’insertion Jc l”+i,

wmbre de feuilles, hauteur de la plante), cc qui nous permet de dire que le traitement  appliqt.lé  n’a

,kucun effet significatif sur ces paramètres.

Néanmoins,  on note un efrèt village hautçment  significatif illustré par les différence:; signiticntiws

::ntre ccrtnins villages Ces différences sont à relier avec la pratique paysannc  qui wglohe

1 “cnsemhk du sa\poir krc paysan (mode de semis, suivi phytosanitaire, etc.) ct l~;nvirotlnctn.lent

physique (sols surtout).

; X.5 LE COEFFICIEN’T  DE; DECOR’I’IQUAGE

Yotons  qu’il n’apparait  aucune différence significative entre traitement avec nnc moycnnc~ tltz

09 1%). .

’ ‘analyse st:.itisticIuc :ndiquc un effet village hautement significatif pour 1~ coefficient  de

:i&x~:rtic:agt: (p==O.OOO  1) Toutefois, des différences significatives entre villages permctl:ent de classer

.:zs dcrnicrs cn trois grwpes : on distingue le groupe A qui comprend les villages du:  M’Béssianc,

i”:11o  D?al ut Thérokh-J’indanc  avec des cocffïcients  respectifs de 69,4%,  73,4% ct 72.3%. puts le

::w1pe B wec l~ambal Amar (48:3%)  et enfin le groupe C avec Pambal Boye (02,4’1%).  Notons clne

,‘~sI.  ri Pambal Baye qt c nous retrouvons le coefficient de décorticage le plus &\.é i,92,4O&) tandis

rlz.w le plus faible se retrouve à Pambal Amar (48,3%).
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: 7 5 6 LES NOMBRES DE GRAINS PAR M2 ET PAR EPI_, ..d._  .

1 ;I encore, l’analyse ne f’ait ressortir aucun effet significatif. Le nombre de grains par m’ obtenu est

c’ri  moyenne de 1447 pour les traitements et 1324 pour les villages. L,e nombre de grains par apis est

dt: 199 pour les traitements et 183 au niveau des villages.

3.U.7 LE RENDEMENT EN PAILLE

J ana.lyse du rendement en paille indique qu’il n’y a pas d’effet significatif du traitement appliquG

t’l!  dépit des moyennes obtlenues de 3411 kgha-’ pour le stremp, 3052 kgha-’ pour le tremp  et 3603

F,>:ha-’  pour le trempsec  [Fig. 29). Le rendement peut alors s’exprimer en moyenne awc 3022 kgha-’

tous traitements confondus.
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Figure 29 : Rendements en paille au niveau des différents traitements

i) lr wnire. il y a un effet village hautement significatif (p=O.O002) sur le rendement WI paille. !\ ,noi.

‘. test de SNK indique unte  différence significative entre Pambal Amar qui a le rendement Ic F)~US

i) 1s (763 kghn ‘) ct J’ambal Boye (2054 kgha“),  M’Béssiane  (215 1 kgha-‘) et l’ht:rokh-Yintialic

! -1033  kgha-‘) de même ~Jue Palo Dia1 (4755 kgha-‘) qui du reste a obtenu le meilleur rendement
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Fiere 30 : Rendements en paille dans les cinq villages

Il.1.5.8 PARAMETRES EXPLICATIFS IX7 RENDEMENT EN GRAINS

1 )CS arxilyses par régression  multiple pas à pas effectuées sur des paramètres .:xplicatifs  du

r~:nclen~cnt  tels que le nombre de pieds par m2, le nombre d’épis par pieds, le nombw de grains par

I j”, la longueur et le diamétre  de l’épi, la hauteur insertion de l’épi, le poids moyen de I’6pi et le

I,cricls ~1~s 100 grains, nontrent une forte corrélation positive entre le rendement en grains 1~1

l~~ngucur de l’épi. ri la hauteur d’insertion de l’épi et le rendement en paille. En effet I’:~~alysc

I zontre un cffct hautement significatif (p-0.0001) du rendement en paille sur le rendemwt  en

l I ai ns. 1.~:; rendements en grains les plus 6levés sont enregistrés dans les villages oij le rendement

1 i1 paiil~ est le plus éleL6. C’est le cas de Palo Dia1 qui totalise 4243,67  kghâ’  en grains  et 37:%,87

lx $;r-‘, ‘I‘h~roklt-\‘indan.:  avec respectivement 2382.89 kgha-’ et 4033,09  kgha-‘- En considCrant  ws

c.lwrvations.  il xmblcrait y avoir une corrélation positive au niveau des villages, cnttx le

xndcm~nt  en grain et la quantité de matière  sèche produite par la plante. Un effet siiznificatif  de la

Il .ngucur dc I’Cpi  ;i aus 6té mis en évidence  par cette régression. En fait, les observations  faites

i~xliilucnt des rendements  en grains plus 6lcvés au niveau des villages où la longueur  dc I’Cpi  c:.t la

1 i’1.1~ gr;mde. 11 S‘;agit  zntre autre de Thérokh-Yindane, Palo Dial,  M’Béssianc,  De rn~mci?  1~s

1 i ndcmt-nts  en grains é\.oluent  dans le memc  sens que la hauteur d’insertion de 1’Cpi (au niveau  des

I! .r‘fthents  vill:lgès  ii\‘tX iln effet sur le rendement significatif a p-0.0299. Les paramètres qui sr: :;Ont



ri:véles ies plus influents sur le rendement en grains sont alors la hauteur d’insertion de I”+i, I;i

I<~r~gueur de l’ipi et le rendement en paille. Ainsi, l’équation du rendement peut s’ticrire :

1-i kg!ha)= 0,587 X,+0,0086  X2+0,0039X,  -0,087 avec (p=O,OOOl)

(bii Y = rendement en grains, X, = rendement en paille en kg/ha,  X2 = hauteur d’insertion de l’épi

en m et X, = longueur de l’épi en m

N’ôtons par ailleurs que :e rendement en paille a été sensiblement affecté par une attaque de criquets

~:.ir 12:s  feuilles et les tiges à Palo Dia1 notamment chez Lamane  Diène au stade grain pAteux -

nxtturité  et une attaque ce termites au cours du séchage à Pambal Raye.

SIde à ces observation‘; et analyses, nous pouvons conclure à une absence d’effet significatif’ du

tr:Gtement appliqué sur l’ensemble des paramètres analysés après la récolte.

3.3 DISCUSSION GENE:RALE

lt:; r&u!tats  de l’analyse d’es paramètres physiologiques tels que la transpiration et I:I conductance

i :iliyuent  LUI  effet significatif du mode de trempage avec une transpiration plus importante chw les

t I’M que chez les strw és au ilémr et 6&“le  jour après début de stress. Malgré ces résult<ats, nous i,l\oI~~s

I IltC que la transpiratior  t%it  tout de même faible au niveau des KM. Ceci peut s‘expliquer pai- un

(‘1 igorgcment wxssif wite à un arrosage  effectué quelques heures avant les mesures et qui

t.~wïncrait  une asphyxi;  du système racinairc  dont le maïs est très sensible.

I ‘x~aly~x de l’effet de:; d’ifférents mode de trempage ne révèle pas de différences, signifïcative~.

?/4ais on obtient tout de m&ne une transpimtion  à tendance plus faible chez le trempage  que chc;. les

;.iltrcl* traitements, ce qui pourrait indiquer une meilleure réaction de la part du trcmp.tgc.

I ‘~:pend;u~t.. les 16,66% de mortalité notés de part et d’autre chez le tremp et le ctremp, pourraient

i \ m<ttrc* en question la meilleure attitude &vcntuelle du trempage face au déficit hydriqw.  1.~1  nature

I ~rntmdictoire de ces observations fait que nous ne pouvons tirer aucune conclusion sûre suite A

< r:tte Etude car les rnesutw  n’ont pas pu ctrc poursuivies après rchydratation.  En cff.:t des rncsxcs

i Tcxtu&x aprt’s rGhydratation nous auraient permis dc -juger de la capacité de reprix des tiifKx:nrs

lt iittmt-nts  apr& un stress hydrique et Je dégager une conclusion quant au mode de trempage  je

i I!II~ adapté a11  déficit hydrique. Ceci otant, nous ne pouvons que supposer un meilleur
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ç:-bmportement du tremp. qui gérerait mieux son stock d’eau en réduisant les pertes par tmnspiration

face à un déficit hydrique.

PCIUI. les rt?sultats obtenus aux champs, Ics  analyses effectuées ont montré que le trempage des

pi-aines n’avait d’effet significatif que sur lia levée. En effet, cette dernière a été plus r.apide che:r li:

ti ;.litcment trempage que chez les autres traitements. Ceci confirme les résultats obtenus par Harris et

d ( 1998) sw la germination des semences de maïs. Cette rapidité d’émergence des pl;intules  chcs: 1~

trwnpagc  peut s’expliquer  par le fait que l’absorption d’eau au cours du trempage stimule  la

~wrmination en diminuant le concentration des substances inhibitrices de cette germination (wide

abscissirlue,  dérivbcs du phénol, etc.). En outre, le trempage réduit le temps nécossai:re à la @ne

~,(IuI’  ahcorber 13 quantité  d’eau requise pour sa germination une fois mise h terre. Notons que Ic

I\rais absorbent 50% dc son poids en eau avant la germination (Caron et Gran&,  Agriculture

spéciale, 1993).

I’,.tr  aillwrs, selon Parkcr. ( 1965) et Patten, (1970) cités par Barloy, (1983),  les modalit&  du semis

(~~rofontleurs de semis. orientation de la semence dans le sol). la compacité du sol en surface

(hattancc) ou cn profolkdeur, affectent lc rythme de levée et la durée de la vit souterraine. Ces

t :ztcr.rrs pourraient expliquer les levées tardives dans certains villages.

1.;: Ircnlpagc n’a pas d’effet significatif sur la longueur du cycle de notre wriéttl. lin cffct, \a

11~aturitC ohtcnuc entre ‘73  et 75 jours est conforme aux informations données par 1~:; paysans (une

~wCcocilG de 15 jours par rapport au mil souna qui a un cycle de 00 jours).

i) lr aillcurc  I’abscnce  dl: différence significative observée au niveau  de certains paramètres comme

:< nombre de feuilles  final, la hauteur finale de la plante et les différents stades pht!nologiqws

~~.wr.ait s*espliqucr pal une action linlit& du trempage à la phase d’installation de la culture. E!n

t.-:PCt,  Ic matériel végét;il utilisi étant le nicme avec le même gbnotype (donc mZnie composition

~~~.~in62tiquc L l’action du trcnipage  ne peu): ctre différente que pour les facteurs ind@endantu  du

.” &otype, C”cst IL’ cas dc ila levée. Cette différence dans la vitesse de levée au niveau  des villagt*s

i)Iwrrait awsi être Ii& à la pratique paysanne  avec notamment la profondeur de semis  En effet. <‘in a

Ill!tt: que les semis étaient plus profonds dans certains villages comme Palo Dial,  ~VI’Réssianc:  ou

!>.tmbal I&~ye et oii la lev&: a été plus tardive  (4 à 5 jours après semis). Le semis profibnd est cn c:ffA
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r,ne option des paysans qui cherchent à travers cette pratique à maintenir une certaine humiditk  au

r~lveau de la graine en chas de sécheresse entre le semis et la levée. Les sols sont S~+I:S  Li WI rapide

c.E1croûtCmcnt  de la couche superficielle lors des sécheresses des débuts de cycle D”;u[tres part. les

;j;ty:;ans voient en cette pratique un moyen de réduire considérablement l’action dgv;.lstatrice d’une

~\~mbrense population de rongeurs sur les graines semées. Ces rongeurs trouvent refuge dans les

$&x vives clôturant les parcelles. Cependant, ces haies vives ne jouent pas qu’un r3le négatif sur

yL-5 cultures. En effet, hormis leur action protectrice des cultures contre les vents (hriise- vents) et ia

(.!wagation des animaw, ces haies vivent semblent jouer sur le bilan hydrique cn réduisant Ta

demande évaporative au niveau des champs.

1 cs difk5rcnccs  de rendements  obtenus d’un village à l’autre pourraient avoir plusieur-; cxplicati~.:~n~.

!insi, ceux obtenus SI  Palo Dia1 pourraient s’expliquer par la qualité des sols. C’est I:n fait dans ce

..,ilagc qu’on retrouve lc taux de matière organique le plus élevé ( 1,33% en moyenne pour l’horizon

;I ~30 cm), mais aussi le taux d’argile le plus élevé (22,73 %) avec un taux de sable plus ou ml>ins

#1;lportant (46.08%‘) et une forte proportion de limon. En effet. ces kléments  intervknnent dans ie

XII!ccloppen~ent dc la plztnte chacun à sa I$on. C’est ainsi que la matière organique I:n association

i l:cc l’argile favorise la formation du complexe argilo-humique, condition nécessaire A une benne

.rructur;ttion du sol permettant un bon développement du système racinaire et donc  une benne

,.- cploratlon des couches du sols par la plante.  La présence d’argile  dans un sol a donc une in11 ucnce

.i la foi:; sur la porosité qui devient variablc avec la teneur en eau et sur les propriA&  mPcaniqut:s

i Eherson. 1959). Notclns par ailleurs qu’une bonne structure du sol augmentt:  sa capa(:itC,  de

rc.$cntion en eau et donc as:<ure une meilleure alimentation hydrique des plantes, condition f’avor,lble

lors d’un bon hivernage comme celui de 2000.

1 ;I qualitk des sols Thérokh-Yindane  surtout chez des paysans comme Michel Gara ‘I‘hiab powrait

.~~~pliqwr Irs bons rer dements  obtenus. Cependant, ces rendcmcnts  ne peuvenl c3rc attrihks

;miqucmcnt  A une bonw  qualité des sols. Compte tenu de la nature sableuse de certnincs parwllt~s rt

:l.: iwr pauvreté cn matière organique et en éléments fins. C’est le cas chez Hcnricli~.r: Dionc (15%

.I:: sable grossier ct O.~OAD  de MO). Donc il y’a forcément un autre facteur. qui explique  les

iiwk:niL’nts obtcnlis  cl cc facteur n’est autre que la pratique paysanne. Dans ce village ~‘1~  effc‘t.
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I’S.~ntretien  des cultures ;1 été très correcte avec des parcelles propres, une bonne densité  de semis ct

tw profondeur de semis acceptable (3 à 4 em en général).

;Z la différence de M’BésGne  où les sols sont relativement favorables , les rendements, obtenus ‘#ont

tr.2~  faibles (moins de SO0 kgha”). Ceci s’explique par des champs contamment  enherbt% et un

xrnis souvent très profclnd (5 à 6 cm parfois plus). II en résulte une compétition entre iles culture:; c:t

1:s mauvaises herbes, qui a un effet dépressif sur le maïs. Notons que cet enher’bement ;I été

tAntenu malgré nos conseils de désherbage dès la levée.

,Z PambaI .4mar ct Pambal Boye, on a noti un retard considérable de croissance et un jaunissement

1-2s  marqué des plantes chez certains paysans (Louis Moussa Dione et Kisito Mbayc) environ une

~~mainc après levée  et qui s’est maintenu jusqu’à la récolte (hauteur finale des plantr- < I m). ~2vec

tirs sols plus sableux, peu riches en matière organique, nous avons pensé à une carence de CL’S

cknber~. en éléments minéraux (azote, fer, etc.). Toutefois, nous n’avons pas effectu2 des an;tl!ws

!i II‘i,. ces param2tres  pour confirmer nos hypothèses. Ces facteurs a-joutés à un mauvai; état sanitaire

{.‘.Y+  parçe!Ies  ct un fort enherbement  (surtout chez Prosper Diane) pourraient expliquer Ier !t-;.s

!uibles rcndetnents  dans ces villages. Les faibles rendements en paille observés i Pambal Atnx wnt

I mettre en relation avec une moindre élaboration de matière sèche suite A un mauvais

it,Sv~loppetnetlt vQétatif des plantes. La pause pluviométrique de plus de deux wntines qui a éeC

t +xcrvC”c  dans ces villa*-res au stade floraison pourrait entrer en ligne de cotnptc dans, I’esplicatic~n3

L 1::s  Etibles rendetnet~ts :)btcnus quand on ‘<ait  que les besoins en eau des cultures  sont maximattx  A

cc stade.

‘; igtxtlotx pour terminer* que même si les rendements obtenus dans certains villages sont faibles, i\s

:c slcnt tout dc mGme tr& supérieurs à ccu.x obtenus d’habitude dans la zone n\.ec environ 2000

1 ~/ha cette atm& contre 600 kg/ha  pour In campagne agricole 1998- 1999 (DISAiDA.  1999)...’
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

i ,‘hivernage 2000 a étti caractérise par u.ne  assez bonne répartition spatiale et temporelle de la

plwkmétrie dans la zone de Pambal, qui est une zone de maïsiculture à bonnes potentialitks  avec

cils sols argilo-sableux à argilo-lomoneux,  moyennement riches en MO, aptes à I’africulture  mais

iir~ on rencontre quelques contraintes biotiques liées notamment aux ravageurs qui ont rortement

at’fecté les densités après levé et abiotique (sécheresse).

! ‘étude eff’ectuée en m:lieu contrôlé (serre) indique une tendance à un meilleur comportemcni  du

Ir:rmpage face au déficit hydrique avec une transpiration et une conductance stomatique  plus faibles

(iiie chez les autres traitements. Toutefois, des études plus poussées permettraient de micus  nous

!.!2finir quant ;i la capacité d’adaptation du trempage après un déficit hydrique prolon,@

i ‘Gtudc  en milieu paysan nous a permis de montrer que le trempage des graines de maYs induisait

:one ~:erminati(.)n-levée jolus rapide. Cependant, il est sans effet significatif sur la longueur du chcle

(il: la vari~tk étudiée malgré une lkgère  précocité du traitement trempage .par rapport aux ;wt,-e~,

‘\O~S  avons VII aussi qui le traitement appliqué n’avait aucun effet sur les rendement: en grain et en

jGlle.

i cpcndant  nous avons wnstaté des différences  significatives entre ia quasi totalitk  des viilagw star

0; s paramt:trcs étudiés au cours de cet essai (rendements, phénologie, agronlorlll.lologit:,  etc, ).

II i Wrcncc2 qui. en grande partie. s’expliquent par un certain savoir faire du paysan mais alwi par

wle différence dans la qualité des sols.

1; nlin. T;O~I~ avons noté :lcs tendances ari thmatiques  assez intéressantes pour le tremp2ijgc par rappor-t

;~II semis direct (sans trempage).

%.lite a ces conclusions, nous pensons qu’il serait  intéressant de :

e i:airc* une t%udc  plus tint: de l’effet du trempage sur le raccourcissement  du cycle dl, la culture

a C’onduire une tit.ude comparative de l’cffct du trempage sur le comportement d’autres  vari&& A

maïs dans des zones A faible pluviométrie.

* Obscrvcr I’incidencc: dl: la précocité due au trempage des graines en conditio~~s dc cult,lrcs
associées, pratique très répandue dans la zone.
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Annexe 3 : R.ésultats  des analyses de sol
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AVANT PROPOS

Dans le souci d’offrir aux jeunes des autres régions les mêmes chances d’une bonne
f&)rmation  que ceux de Dakar et dans le cadre de la politique de décentralisation engagée
C;ar le gouvernement 3u  Sénégal, L’INSTITUT FONDAMENTAL D’EXCELLENCE ( I.F.E.) a choisi
Tr7iès  pour y installer la première grande école de formation professionnel:le  situee en
dehors de la région de Dakar et agrée par l’état.

1 ‘Ecole Supérieure d’lnformatique et de Management ( ESIM ) a ainsi vu le jour en 1997 et
a comme objectifs de:

* contribuer à la concretisation  de la lpolitique  du gouvernement en matière de formatk)n.

3 former des cadres immédiatement opérationnels.

OI valoriser la formation acquise par les étudiants et leur permettre d’acquérir un emploi,

e offrir aux étudiants de la région, un enseignement supérieur et une forrnation
professionnelle de qualité, sur place et à moindre coût.

C:‘est,  dans ce cadre ,:que nous avons pu effectuer un stage au Centre d’Etude  Régional
c,.;:)ur  I’Amélioration de I’Adaptation à la Sécheresse ( CERAAS ), à Thiès.

t 2 théme de ce stage s’intitule: “Gestion des prêts de la documentation du CEIRAAS”



PRESENTATION DU CERAAS

I:Q  nos jours, il est d,e plus en plus dlifficile  pour les pays en développement de no~rnr

Ir:ur  population sans recourir à un apport extérieur (aide, importation de denrée de

première  nécessité.. ) Cette situation découle de l’inaccessibilité aux techniques

ai:gricoles  modernes: mais surtout de la situation de sécheresse à laqueile  ces pays

c.:nt confrontés. Pour .faire  face à cette situation, le Centre d’Etude  Régional pour

I 4mêlioration  de I’Adaptation  à la Sécheresse (CERAAS) a été créé en 1989. Le

C‘ERAAS  est une ba,>e,  centre du CORAF spécialisé dans l’étude de l’adaptation 21 la

r.c!cheresse  des espkes  cultivées en zones sèches. II a pour principaie  vocation :

I ;tmélioration  de la production agricole pour la lutte contre la pauvreté dans les pays de

1:)  sous- région II e:;t composé d’une équipe de 29 personnes, dont une partie  est

basée au CNRA/ISRA.

1 es  iztudes  menkes  par le CERAAS associent la recherche scientifique et ‘le

citweloppement  des ressources humaines par la recherche et la formation cli~plômar;tc;:.

Objectifs spécifiques

L  f,: CERAAS s’est fixé des objectifs spécifiques parmi les quels peuvent etre  cités

* L ’é laborat ion et  la  condui te de pro jets  de recherche sur  le  c:omportemer~t
agrophysiologique des cultures en condition de sécheresse.

w L’identification des caractères physiologiques pertinents susceptibles d’être inté@s
dans des programmes de sélection pour la création de variétés mieux adaptées a la
sécheresse;

* I-a  diversification des,  cultures afin ;de  promouvoir une production agricole durat&  et à
l’identification des zones de calamités pour l’aide à la décision, afin de sécuriser les
productions agricoles;

e Le renforcement de la capacité scientifique des SNRA (Système National de
Recherche Agricore) de la sous région par le développement et l’exécution d’ activités
scientifiques conjointes et coordonnées, ainsi que par le transfert tk concepts,
méthodes et technologies;

Organisation du CERAAS

I ‘organisation du centre repose sur Jne  structure hiérarchique (voir organigramme de
l‘nnnexe  l), il se caractérise par une direction regroupant :

o Les services administratifs  composés du secrétariat, de la gestion, de la maintenar~ce



* Les activités scientifiques comportent la recherche scientifique (recherche par thème,
recherche par plante) la formation (formation par la recherche, formation diplômante),
et les services d’aopuis (biométrie, informatique, exploitation et information scientifique
et technique).

Le service informatique

( :s service comprend un parc informatique moderne compose d’ordinateurs,
î:  imprimantes, d’un scanner et d’autres accessoires. Tout le parc informatique du centre
c,:;t  connecté en réseau avec 3 serveurs qui se trouvent au service informatique.

l r3s  activités du service sont :

e Gestion et administration de réseau informatique.

r v Etude et développement de projets informatiques ayant trait à la recherche scientifique
mais aussi à la gestion administrative et financière.

-t Assistance aux utilisateurs du CEiRAAS  (chercheurs, personnel d’appui.  stagiaire) et
des partenaires (ESRA,  CORAF, EENSA, UCAD) pour une meilleure manipulation de
l’outil informatique.

+ C,onception  de document d’animations scientifiques et de graphiques, transferts de
données, numérisation d’images.

w Encadrement d’étudiant en stage de fin de formation.

6 Maintenance du parc; informatique

* Aide à la décision d’achat d’équipements informatiques.

i.e service d’information et de communication

::.-b  service d’informat on et de communication (SIC) du CERAAS a en charge la geskn
:le Ia documentation, et la circulation de l’information au sein et entre le CEZRAAS  et ses
partenaires.

8 :e service d’appui a étè mis en place en 1997, et fait l’objet d’une gestion i~nformatisée.  II
.,wure l’établissement de relations’ d’échanges  et de partenariats avec d’autres
:I:-ganismes,  des sources et des réseaux documentaires ayant les mêmes intkrêts.

OBJECTIFS DU STAGE

3 2 stage s’effectue au niveau du service informatique. L’étude porte sur la gestion odesL,
:Y&  de la documentation du CERAAS. Le service concerné est celui de l’information et
ije  la Communication



tes  activités de recherche et de formation du CERAAS nécessite des sources
c!‘ir$ormation.  Le service d’information et de documentation dispose d’un important fonds
documentaire La documentation est regroupée par domaine et par type ( voir annexe2).

Ce service recense une importante demande de la part des lecteurs, Les iecteurs  sIont
classés par catégories de la manière suivante :

* Chercheurs, perscnnel  d’appui

e Stagiaires

* Missionnaires

* Etudiants

0 Autres lecteurs

B in des services offens par le SIC est le prêt de document, il existe deux types de prêt :

* Un pret  à durée determinée (ou emprunt)

-* Un prêt pour une c:onsultation sur place

~:e  serke  dispose des  logiciels de gestion de documentation suivants :

e ENC~NOIE PLUS (version 2.3.1) constitue le principal gestionnaire de base de données
documentaire. II fonctionne sous Windows, et est mise à jour régulièrement.

e CURRENT CONTENT qui fonctionne sous DOS.

:1.  i’etat,  actuel! le processus de gestion des prets  est manuel. A la fin de /a concept.ion,
1 application doit permettre :

tr L’a~utomatrsation  du traitement de l’emprunt et de la restitution des documents ;

<? Le traitement du recouvrement après dépassement du délai de prêt imparti avec
élaboration d’une lettre relance ;

* L’étude statistique des fréquences d’utilisation de la documentation selon le sujet et la
langue d’édition, selon le domaine ‘et le type de document ;

- L’évaluation de la fréquence des prêts par domaine et type de document selon une
période bien déterminée ;

h L’évaluation de la fréquence des prêts par catégorie de lecteur selon une période bien
déterminée.



ANALYSE DE L’EXISTANT

Méthode d’analyse

C:e sujet a été analyse selon la méthode Merise. Merise est une démarche de construction
c.!e  système d’information. Un aspect important de merise consiste à mener de front l’étude
des donnkes  et celle des  traitements. qui se feront séparément.

1 ‘étude des données consiste en une modélisation du réel, sans préjuger des traitements
cjui  seront faits sur les données perçues à travers cette modélisation. Ce réel est formalisé
r!e  telle sorte qu’il puisse être appréhendé lors de traitement sur machine

1,  ‘étude des traitements se mène paralllèlement, et consiste à abstraire le réel existant pour
arriver à une formalisation conceptuelle des processus dans la quelle on injecte ensuite
ries choix organisationnels pour définir les traitements futurs.

Etude de l’existant

C z processus de gest,on  des prêts de ia documentation au niveau du service d’information
et de communication est le suivant :

t e lecteur se prése  nte pour une demande de prêt ou  pour une consultation, le
responsable du SIC identifie ses besoins. Le responsable vérifie la disponibilité du
document. Deux cas peuvent se présenter:

1.e  document n’est pas  disponible et le lecteur patiente

D 2 document est disponible  et le responsable identifie le lecteur, relève les rE3f&-ences  du
document (le titre, le domaine et le type du document) et le type de prêt (emprunt ou
consultation) dans le :egistre  de prêt. II existe deux types de prêts :

4 Emprunt, le respcnsable  enregistre la date du prêt, remet le document: et le lecteur
signe la reconnaissance de prêt.

+ Consultation, le responsable enregistre la date de consultation et remet le document à
consulter sur plaw. Après consultation, le lecteur rend le  document au responsable, il
ne signe pas le registre de reconnaissance de prêt.

fi la restitution, en :as d’emprunt, le responsable vérifie l’identification du lecteur, il
(: w~gistre  la date de 1 etour dans le registre de prêt et le lecteur signe une décharge.

I ZI  durce  de prêt d’un document ne peut dépasser 15 jours. Passé ce délai, le  responsable
c ontacte  le lecteur po,Jr  lui demander I,a  restitution du ou des documents empruntés.

tiynthèse de l’existant

-‘-rois  grandes parties peuvent être retenues :

0



e La demande de prêt (emprunt ou consultation) ;

c Le recouvrement du prêt ou la restitution ;

(1  Le recouvrement du prêt après dépassement du délai imparti (ici 15 ,jours)  OU  ia
relance.



Diagramme tâchesldocuments

I r~ diagramme tâches/documents  représenté ci-dessous illustre le fonctionnement des
(t$fE!rents  processus de la gestion des prêts au niveau du CERAAS.

Lecteur Responsable

Signature  wxonnaràsance  de
prèt (1)

consultatmn  (2)

r
Registre de prêt

Uecharge  signée (1)

- -Re*hhlbo”  non  effeate

Identlficatlon des besoins  du lecteu
e t

vér!flCatlOn  de la dlspomblllté  du downew

ENREGISTREMENT
IdentBlcatIon du lecteur et

Enregistrement  des references  du dscument
e t

Enreylstrement  date d’emprunt(l)
Enregistrement  date de consultalon

Remise du document

(11  et (2)

*
Registre de prèt

date d’emprunt (11
1:ate  Je consultatlonl2i  enrrglstree

.
Regis!re  de prèt

Document  reçu (2)

enregistrement  de la (rate  de retour (1)

Registre de prèt

Identité du lecteur vér~hre
e t

date de retour enreglstwe  (1 i

DEMAMERE RESTITYTIQI

emande  de restitltlon  (1)

; -?qendes ;

: ‘) Cas  d’un emprunt

: ;‘) C.S  d’une consult; bon



Les règles de gestion

I es  regles  de gestion actuelles sont les suivantes :

Un document existe en un ou plusieurs exemplaires dans un type de document et
dans un domaïne.

Un domaine regroupe plusieurs types de document, et un type de document peut
se retrouver dans plusieurs domaines.

Un document ne peut être prêté plus de 15 jours.

Un documen;  peut être pretA 16 à plusieurs lecteurs dans la limite du nombre
d’exemplaires disponibles.

Un lecteur pet.A  emprunter un ou plusieurs documents, mais il ne  peut pas
ernprunter plwkurs  exemplaiw  du même document.”

Chaque lette  Jr appartient à une catégorie de lecteurs.

Une catégorie? est composée de plusieurs lecteurs. Un lecteur n’appartient qu’à
une seule catkgorié.

Le nombre de  document consulté par un lecteur en un temps est illimité.

Certains docl ments sont réservés aux lecteurs qui travaillent au CERAAS.

Certains types de document comme les ouvrages de référence peuvent &re
consultés mais ne peuvent pas faire l’objet d’un prêt.

Le nombre oe documents ernprunté par un lecteur employé du CERAAS est
illimité1  les autres  lecteurs ne peuvent pas dépasser deux documents

Un prêt d’un c’ocument peut être renouvelé plusieurs fois.

Un document peut être édité dans plusieurs langues et peut concerner plusieurs
sujets.

Pour toute cc>nsultation,  l’identité du lecteur et les références du document sont
enregistrées.

Tout document non rendu à temps, conduit a une demande de restitution.



Le dictionnaire des données

1 e dictionnaire des dcannées  contient toutes les informations nécessaires à l’établissement
hz la base de données qui sera utilisée par l’application. Les  données sont recueillies à
partir de l’interview du responsable du SIC.

Dictionnaire des données

NOM

iiDRESSE

CODAUT

_.__ - _.- ._
CODDISPO

CODLANG.

CODLECT

CODOM

CODTYPRET

COMPT

! DA%iRR

DATEZÏIEP

DATEtiP

DATERET

LANGUE

‘1
-...l.1

(

-1
-._._

!
/(
/

- -ci(
!l

----r(
/

(

-HI
(

/(

,-~
I

-.-- .- ---  - ----

L&XRIPTION
--_ _._-I_- - --.--.

c\dressc::  de l’auteur

Zode  dr? l’auteur

.-.--.-- - -  --...
Code oisponibilité

Zode  lapgue

Jode dri lecteur

_...I_._  - --. -_--
Jode dl1 domaine

Zode  type de prêt

Jompk  le nombre de
Jocumwkz,  prêtés

IIate  d’;i:rivée D 8

D 8

-Date dc  l’emprunt ou
de la cc:nsultation

D
-..-. -
8

Date dc:  retour du
document

_-..--
D - a

Description
concerr fant le type de
document--.--.-_.-._--..-.- .-. ---
Langue

AN Mémo

__-_  _..-. -._---~  __~_
Libellé &I type de prêl

A

A

20

---.- -.
1 2

TYPE TAILLE

AN 50

-..-..  .-__
E 4

- .._. .--_
A

-.-. -.-.
A 3

-.- ..- -.-
AN 1.5

AN 5

A 1

E 4

Zompteur

-0gique

Ié composée

x c » :
Zonsultation
Y E » : Emprunt--.. .- _---
Zompte le
iombre  de
jocuments
empruntés et
lermet  de mettre
i jour Fa
Ssponibilité.
Jour/ Mois/Année
Iurée sur 4
zhiffres
Jour/ Mois/Année
Durée sur 4
chiffres
Jour/ Mois/Année
Durée sur 4
chiffres
Jour/ MoisIAnnée
Durée sur 4
chiffres

EXEMPLES

.-_-.. .- __ ___.
‘0” , “‘N”’

kg, Fr

AGRI

13/09/1999 - -

1311 2/1999

..-.. - - .~
20/09/1999

A n g l a i s ,
Français

Consülkti6n~
Emprunr



. _.. _- .- ..__. - -.-
NOCAT

-- ._.- ..-- .-- -
!
l
NODOC

/ _._ _..-..-_  .---. ..-.-
NQMAUT

!

j. NOMCAT
1

1.
/ NOMDOM
1

/

/ QOMLECT
//
!.
I &JO-&‘lTYP
/

-~ _.
! NOTYP
,
/
: .._. .-..
/ ~+PRET

/-
! N O T E S

PRENOMAUT

PRENOMLECT

i NBREX,

.- -..-  - _.-_ -
N o m b r e  _I_- 4
d ’exempla i res  du  1

IEl-.- .-~---.--.-i - - - -  ~--13-. -~. - I

document--~-- -
N” de catégorie

/---- -- ---.-

E
-_ ..-.--_-
4

- - - - -
4

--- _.-.
ûompteur 3

J--r - - -

.--- . _. ~. _
sompteur 1358

-.--------. -_
Nom de l’auteur

---.--
20

. ._  _-.--- -__---_-- -- -- . ..__ -
nom de catégorie

t
AN

---. -_-.-
40 l- --Stagiaire

I
----Y-----

Nom de domaine
--_-_._ -
40

----.-_  -----+-- __..  “.. -.. - --

t
_-.. -.-

Nom du lecteur A
- - - - -
20

- -
Nom du type de

. ..-..-  -- --/AN. .- .- -

document
I

-- --c--.  -... - _ _
Numérc’  du type de j E
document /

-.-_. -_--.--  .-. - - -  - .-_
Numéro du prêt

1
E

40

---.. -.-
4

-__--.  -_ .__-_ ._....
Compteur t04

4 Compteur

..-- .-- ~... ..-!-- _ .-
informaGons IAN
concernant le
domaine-_..-~ - ..__. ---.- -.---’
Prénom de l’auteur t/i .- ----

-.-..-.-.-~ .-_
Mémo

-. .-.- ._._ -. -- -- -.. --~-- -- .___
Prénom du lecteur

t
A

..- .----.~--+...

REFSUJET
_ - _ ~. .-- - --..- .-.

Code  dlr sujet traité
. ..-_

E
dans le:; documents

compteur

%EMDOC
- .-- .-.._----- -.. -.---. ..-

-Remarque concernant AN
__

le document

REMLECTiCAT

%%~C~URE

-Remarque $Ü%? .---.-- AN
lecteur ..-- __._  --_ -..---..  ._.~..
Nom de la structure

.__
A

d’origine du lecteur -----------t--rCERASS.
ENSA,..

SIJJET Libellé :,ujet traité
dans le:; documents

--.-. .-~ -----+-..

- - -
Intitulé &J document

40

40

-_..- -. _- --.
4

--.---- -
100

-..-. _.~_.
100

-_.- ..-..--
20

70

-_-_. --
70

.
T.f~i  A =

I.._-  A-.--.--

,Iphabétique, AN= Alphanumérique, E=
- - -  - -
ntier, = Réel , D = Date

i I



CRITIQUE DE L’EXISTANT

C:et  étape nous permet de déceler toutes les insuffisances liées à la gestion actuelle el de
proposer des solutions.

Problèmes rencontrks

I a gestion actuelle des prêts est caractérisée par une lourdeur dans le traitement des
processus de prêt, de restitution et de relance. Ceci est dû au fait que la gestion actuelle
crst  entièrement manuelle. Les difficultes rencontrées sont les suivantes :

* Problèmes de mise à jour de la disponibilité des documents après un emprunt ou ,,.rrre
restitution ;

e Problèmes de suivi et de recouvrements des prêts ;

* Difficultés dans la gestion de la relance ;

* Les états d’éval+_ration  statistiques semestrielles, mensuelles et annuelles des
fréquences des emprunts et de la consultation demandent beaucoup de travail.

1 *a gestion future sera automatisée avec le gestionnaire de base de données relatrorrnelle
ACCESS et devra permettre :

* l-a vérification de la disponibilité du document avant chaque prêt ;

Q La mise à jour de ;a disponibilité du document après chaque emprunt ou restitution

* Le traitement et le suivi des prêts ;

* L”élaboration des lettres de relance

e l-“évaluation statisique  de la fréquence des prêts avec élaboration d’états de sortie

Modifications apportées

1 .zs  solutions retenues prennent en compte les nouvelles exigences d’une part, et d’autre
par-l  l’évolution probable du système des prêts.

i -2s  entités  SUJET, LANGUE sont ajoutées pour prendre en compte les nouveaux besoins
de la gestion.

i 3 rubrique N”  PRET est ajoutée dans la relation EMPRUNT pour faciliter et améliorer ?e
l?aitement des prêts par un gain de temps, et en empêchant les saisies répétitives

t 2s  rubriques DATE34RR  et DATEDEP sont ajoutées dans la relation E:ST  PE-  > ~ces,_ I ,-
~&XIX  rubriques permettront d’identifier les dates d’arrivee et de départ des %~:teur-s



appartenant à la catégorie des missionnaires et des stagiaires. Une rubrique COMPT est
ajoutee  dans la table DOCUMENT, et permettra la mise à jour de la disponibilité du
document :

o A chaque ajout d’un nouveau document  la rubrique COMPT est initialisée à 0;

b A chaque emprunt elle est incrémentée d’une unité et à chaque restitution elle est
décrémentée d’une unité.

1 e document est indisponible que si COMPT devient égal à NBREX ;

F’“wr  tenir compte de 4utures  évolutions dans la gestion, les cardinalités qui étaient de 1:7
I;wr  les domaines, 16  pour les types de document et 5 pour les catégories de lecteur sont
fixées ti “n”.

LES FICHIERS

I es  données du dictionnaire précédent sont regroupées dans des fichiers dont les
( aractéristiques  sont données dans le tableau suivant:

Numéro Nom
. ..- ..---...i.-  ._--.-- ..- .------
01 / APPARTIENT

!
. -. -.-..[- .---

ci2 /AUTEUR

Q3 / CATEGORIE
- -~ . .-.- . . -

04 I CONCERNE

05

06

07.

.L..--  .-.-..~ -.-- -

;DOCUMENT
/

Fichier de relation, liant Document à Sujet et 21 :
Langue. Dans ce fichier sont stockées les I
informations concernant les sujets traités dans :
les documents et la langue d’édition.-~--.---..-~- _...  -- .--...-.----  -_-_-.--- ..--__.  -.
Information concernant les documents - :

i DOMAINE Information sur les domaines

- L.-  ~--  - -- ..--.-..--
; EMPRIJNT

---- .
Information sur les prêts effectués, établit une
relation entre le document, le ou les sujets qui
sont traités dans le document et la langue
d’édition.

08. - : LAN~G&

- i- --.--  ._.---_.-
CI9 /LECTEUR

.--..-
i

j

i

Information sur les langues dans lesquelles le&
documents  sont édités~- --. _ -..--.--  ..-_  _.
Information sur les lecteurs

b

11 ‘TYPE

Ii- - -
. ~EE!ENT~-
[TYPE PRET

Information sur les sujets traités dans les
documents~-~- _ .---.~-
Information sur les types de document

Information sur le type de prêt
..- ~-I_--  -- .--.. - -~

Description
--.-..-_--  -.-..--. ---_.~- -..---..- . .._~..  _ --. _- _...
Information sur les types de document qui
appartiennent aux domaines~-.-~
Information sur les auteurs des documents
--...--- .----_-.----..---- -- ---. .
Information sur le statut des lecteurs
-_-_ -_ -.. _----- -..



Description générale du contenue des fichiers

Fichiers

_ _.-_.-._. ..__. ----  .--..--
IDocument

ir
/ 4

L

Ii
1

i

/ l

Sujet

buteur

T‘YPe
:jocukent

L
Domaine

Taille

-_ .-“._-  _-

---

---

i Liste des rubriques du fichier

N o m

30A JT*

JOD 3ISPO

--~
NBREX

klODOC

NoTYp*  -~

REMDOCS

--
TITRE

CODLAh’ll
LANGUE:

REFSUJEE

_~---
SUJET

ADRESSE
COAUT  .--...---

_--..-
~~OMAUI~
_ -_____  -~-.--._
PRENOMAUT

DESCRIP-TYP

NOMTYF’
- _-.---

NOTYP

CODOM
- - - -

$JOMDOM
_ ----.-- _.-.
NOTES

Description
- -

sde  de l’auteur
---.. .._--. .--

Code disponibilité du------.-‘-
jocument - -  .---..-.
Code du domaine

__-_  --. .__
Compte le nombre de
documents prêtés -_---...-
Nombre d’exemplaires du
document
Numéro du document

-_ - -  .-..
Numéro du type de document

-_--._  _-.
Remarque concernant le
document
Inti.ulé  du  ~~*-------’  ---

Code de la langue d’édition -
Langue

Code du sujet traité dans le --
document _~~----  - -
Libellé du sujet traité dans le
document

- -Adresse de l’auteur
----..- -~.--. .~  --.  -

Code de l’auteur

Nom de l’auteur
---__ .-. .-.

Prénom de l’auteur

Description concernant le type
de document.---~- -_--.-- .--. .-.
Nom du type de document

-~
Numéro du type de document

-
Code du domaine
ll.-~.-
Nom du domaine

Informations concernant le
domaine

-1



_ l_l-..--_  ___- ------.  ----.~--.----‘---..---- _. _--..  -.
Liste des rubriques du fichier 1

Fichiers

4ppartient

Lecteur

Zatégorie

Type,-  pret

Emprunt

Soncerne

Taille

VODLECI

DATEARE

Code du lecteur

Date d’arrivée
_.  .--- .-_

DATEDEP Date de départ

NoCAT*
- .- -_._--  .-._

Numéro de la catégorie
-~..--
NOMLECT Nom du lecteur
~- ~- -.- ..-_ .-.
PRENOMLECT Prénom du lecteur

REMLECTCAT
- -

Remarque sur le lecteur
_I---
STRUCTURE N&n  de la structure d’origine

LIBELLE-PRET Libellé du type de prêt

CODLECT* Code du lecteur
-l_----l_-.--l_
C O D T Y P R E T *  1--Code type de prêt

--.----  -
DATEMP Date de l’emprunt ou de la

--- -1

consultation
1

-- _--.-  --.-
DATERET Date de retour du document -- -1
----..-_. .-.-.----NODOC* - ---~__---.  -.. - -  -1

Numéro du document
__.~_  . . -l___-.__--_____---.-.
N” PRET Numéro du prêt -1
_._. ~ __... --.-.  ---.--..--..-..---_-_-_---  ___^. -.-
CODLAN- Code de la langue I_ ..-- _

--l-
--.----__- .--

NODOC Numéro du document

REFSUJEJ~--

II-

- - ~ . - -  - - - --.. . -
Référence du sujet traité dans 1
les documents !

-- ..-..---  .- -- .----_--_.-  -.---_----  . .._._._ - j

Le  signe
*( > indique que la rubrique est une clé étrangère.

i 2s  rubriques soulignées représentent les clés primaires



Les relations
_.  .-_-- _._-^“--_----- ..-- ~ -~- ~-

Tableau de description des relations
---.-.._- ___ _- .-... __-  ._

I . .._.. - . ..-
N”

relation
.-.. _.I ._ .---

,-i

- -.- ..-

‘)
s_

l--..-.~-_--- .-_-.-
Nom

ECRIT- PAR

EXISTE- DANS

~ -...--
TRAITER

- -  .---. -_^-.-
EST- DE

-.-- - I._--

- --I__--- _
Description Fichiers

Concernés
----~ ----.-_I--  .----  -._-.._- .-

Met en relation un document écrit DOCUMENT,
et son auteur: un document est AUTEUR
écrit par un auteur.---__ -- ---~ --.- _-.-  _...  .-. _
Met en relation un document et le DOCUMENT,
type qui Ile  caractérise TYPE

DOCUMENT-.- -._. -.__---- -..--_-.  .-..- -
Met en relation un document au DOMAINE,
domaine d’appartenance. DOCUMENT_-_---- - .-
Met en relation un lecteur et la LECTEUR.
catégorie à laquelle il appartient CATEGORIE..-. .-.. .---~- .--..------ ..-.  -.

Description des rubriques des relatiions
--” .--_

---- i

- - -  ..-- .---  .II_--.--_- __.
Relations Liste des rubriques des relations

-- .-__-.-_--~  --..
1 Nom i

. ---..-.-- -_----- __ .----~- -.__.. _ _
Description



c

L
.

<..



Le modèle conceptuel des traitements

l..;?  MCT suivant est établi à partir de l’évaluation des traitements futurs. II  illustre plus
clairement  le processus de gestion des prêts.

Demmande Demande de
d’emprunt corisultation

yq12Lyq12L
-w-w77’

r---r----- ANALYSE DE LA DEMANDEANALYSE DE LA DEMANDE l
b--- -----il
Identifier les besoins du lecteur
Contrôler l’existence du document et vérifier
sa dispombilité

Contrôler l’existence du lecteur

._aK1:::7/

r

document disponible

,
/
i

Mise en attente ;

! ..~~~/
Lecteur Identifié

,-..---.--
/

ENREGISTREMENT DU PRET 1
j Saisir  la date du jour

1. . . . . ~- _ TOUJOIJRS
.- -...--/-..-- ~ .-...  - .^.. . . -. l

,’
.

Date du Jour  enregistrée

VALICIATION  EMPUNT I

1 Enregistrer  I’emprwt
j Remëttre  le documt?nt  emprunté
i--------:~~~,OURS

----/

Emprimt  validé

..___  ---*Ai  -_----.-_-  . .._
VALIDATION CONSULATION

/

Enrqstrer la consultation

i-’

Consultatlon  validée
FIO de la consultation

RECEPTION DOCIJMENT
TOUJOURS

T

Document
repris

ro



/
“\

i_
Demande de restitution,)

t- - - - - -  .----
E:mprunt  validé !

.,i
-.------H----n-  _-__

_ ___ --.---..---G--..-.-..--
-.--_.--. -. -.

~-

RESTITUTION l

Saisir N”prêt et ciate de retour

‘1’ Restitution validée j
li

‘\
; Restitution non ‘!

effectuée I
, .xj’

i

Sélection Prêts((  date du jour- date d’emprunt)>15  jours
j Edition  lettre de relance

- .----
TOUJOURS

Relance  éfiectuée ,i __-.  . ..-  .~ ..-  ---.---

k ./

E : représente une période donnée évaluée en jours



Description des différentes unités de! traitements du M.C.T.

Nom: ANALYSE DE LA DEMANDE

Synchronisation: (A ou B) et C

Objectif: Ce traitement débute le processus de prêt. II intervient à chaque demande d’emprunt
oin de consultation. et se déroule par une phase de discussion entre le responsable du SIC et le
lecteur, afin de déterminer la ou les documentations dont ce dernier a besoin et de déterminer
leurs disponibilités II permet au responsable de déterminer l’existence ou non du lecteur dans,
la base de données.

Taches: Identification des besoins du lecteur, contrôle de l’existence et vérification de la
disponibilité du document, contrôle de l’existence du lecteur dans la base de données.

Evénements déclencheurs: Une demiande  d’emprunt, une demande de consultation, une mise
en attente.

Règles d’émissions: OK, NON OK

Evénement résultats: Document disponible, Mise en attente, lecteur identifiié,

Nom : ENREGISTREMENT DU PRET

Synchronisation : ET

Objectif: Ce traitement réalise la prise en compte du prêt

Taches : Saisir la date du jour

Evénements déclencheurs : Lecteur identifié, document disponible

Régies  d’émissions : T’OUJOURS

Evénement résultats : Date du jour enregistrée

NOm : VALIDATION EMPRUNT

Synchronisafion  : ET

Objectif  : Ce traitement valide le processus d’emprunt

Taches : Enregistrement de l’emprunt, remise du document, remettre le document

Evénemenfs  déclencheurs : Demande d’emprunt, date du jour enregistrée

Règles d’émissions : T’OUJOURS

Evénement résultats : Emprunt validé

Nom : VALIDATION CONSULTATION

Synchronisation : ET

Objectif : Ce traitement valide le processus de consultation

Taches : Enregistrerrent de la consul,tation ( saisir le type de prêt, enregistrer le no dle  prêt),
remettre le document pour une consultation

Evénements déclencheurs : Demande de consultation, date du jour enregistrée

Règles d’émissions : TO  U J 0 U RS



Evénement résultats : Consultation validée

it!Om  : RECEPTION DOCUMENT

Synchronisation : E-T

Objectif : Ce traitement termine le processus de consultation

Taches : Néant

Evénements déclencheurs : Consultation validée, fin de la consultation

Règles d’émissions : TOU J 0 U RS

Evénement résultats : Document repris

NOfIl  : RESTITUTION

Synchronisation : (F et G et H) ou I

Objectif: Ce traitement valide le processus de restitution

Taches  : Saisie du N” plrêt  et de la date de retour

Evénements déclencheurs : Emprunt validé, Te=15  jours, demande de restitution, relance
effectuée

Règles d’émissions : OK

Evénement résultats : Restitution vallidée

Nom : RELANCE

Synchronisation : ET

Objectif : Ce traitement élabore les lettres de relance pour le recouvrement des emprunts
dont la durée a dépassé 15 jours

Taches : Sélection des prêts non restitués à temps ,édition des lettres de relance

Evénements déclencheurs : Restitution non effectuée, Emprunt validé: Période ‘T:>l5  jours

Règles d’émissions : TOUJOURS

Evénement résultats : Relance effectuée



Le modèle organisationnel des traitelments

Le  MOT suivant est établi à partir du MCT futur. II illustre l’organisation des différentes
procédures fonctionnelles du processus de gestion des prêts.

POSTE DE TRAVAIL

TEMPS ENCHAINEMEMT NATURE LWJ
Ressources

_ .

Demande d’emprunt
Demande de
consultation

,._- .-_.

“- .-. -t-

i
i  .f

O U

c-  __yTNT&.~  ET “ERIFICAllON

I
P F 2 1 Contraler  II  exlstance et vérifier  la

dlspombllité du document

r - - - - - - - - ’

._

DISPO  !/ INDISPO
j ‘,

INEXIST

J,’
\

L
Errkrdurde

saIsle
Document dlsponlbie

Mlse en attente -- -- ----.-

- - - - L - - - -
,

< l c  ,,? 1

. .pl,.�

.~_  PRI:SE  ENg☺☺FT~.D~~.D~_NDll~

P F 3 Contrirler  I exlstance du lecteur

L- ~. --
OK 1

..+  - ~NoN  oK

.  .
v

Er&  de .i
Lecteur 1~5xW1é saisie

- .-_4--
-gi-  -~:~,

“\./A
?!!!!C!~?E!““T.-  --.

PF4 i Entegitrer  la date du JO”~

TOU.lO”RS
‘1

‘a

Date du yx!r  enregtstrée

L
/

--=-vii-------,I-- - ! ---  --- t
IET+

. v
ET

VÀLIDATION  EMPRUNT

AC

- -

AC

- -

AC

-

S I C

M Lecteur +
Responsab:e mr
SONICB

S I C

Responsable du
sewce+Ordma’eur

S I C

Responsable ou
servoce+Ordmareur

Enregtstrer I’empiunt
.En-glstrerkasdtatLQD  -

PF5
P F 6 TO”JOURS

TOllJO”RS
\

t Consultation vahdée
A

Emprunt vahdé
2

Y-4

S I C

Responsable  0,
sewce+Ord~rweur

S I C

Ordmaleul



TEMPS

Er’lpwnt validé

ENCHAINEMEMT

Consultation valtdée

REMISE DOCUMENl

PFÏ
T O U J O U R S

POSTE DE TRAVAIL
NATURE Lieu.

Ressouces

!j.l ç

M
Lecteur +

n?sponsable  du
serwce

.-_~ “-- _.~ .-. . _. .
F!n de la consultation

PF8
R6CEPTION  DOCUMENS

T O U J O U R S

v

Document repris

. - . ---_-~- -

D Demande de restitution

E

R E S T I T U T I O N  D O C U M E N T

rc=15,ours

T> 15 ,ours

PF9
Saisir  prét  et date de retour

T O U J O U R S

Restltutlon  non éffectuée

.
Restitution validée

F

l R E L A N C E

PFIO
Selection  prêt ((date du jour-date retour)>15  jours))
Editer lettrma de relance

I T O U J O U R S

l

Relance effectuée

Légende.

A: automatisée AC: automatisée conversationnelle M: manuelle

:s I c

M ILecteur  +
Responsable du
serwce

._  -_ <_._  -._-. _-. _ -_-_

AC
SIC

Responsable  du
serwe+Ordtnateur

A

S I C

3rdlnateur



Description des différentes procédures fonctionnelles

PFI : Analyse de la demande

Nature : Manuelle
Poste de travail :

Lieu : S.I.C.
Ressources : responsable et lecteur

Evénements contributifs :
Extérieurs : Demande d’emprunt, demande de consultation
Intérieurs : Mise en attente

Evénements résultats : Besoins identifiés

PF2  : Contrôle et vérifïcation

Nature : Autoimatisée conversationnelle
Poste de travail :

Lieu : S.I.C.
Ressources : responsable et ordinateur

Evénements contributifs :
Extérieurs : Néant
Inthieurs  : Besoins identifiés, erreur de saisie

Evénements résukats  : Document disponible, mise en attente, erreur de saisie

pF3.1  Prise en compte de la demande

Nature : Automatisée conversationnelle
Poste de travail :

Lieu : S.I.C.
Ressources : responsable et ordinateur

Evénements contributifs :
Extérieurs : Néant
Intérieurs : Document disponible, erreur de saisie

Evénements résultats : Lecteur identifié, erreur de saisie

PF4 : Enregistrement du prêt

Nature : Automatisée conversationnelle
Poste de travail :

Lieu : S.I.C.
Ressources: responsable et ordinateur

Evénements contributifs :
Extérieurs : Néant
Intérieurs : Lect:eur identifié

Evénements résultats : Date du jour enregistrée



pI?j:  Validation emprunt

Nature : Automatisée
Poste de travail :

Lieu : S.I.C.
Ressources : Ordinateur

Evénements contributifs :
Extérieurs : Dernande d’emprunt
Intérieurs : Date du jour enregistrée

Evénements résultats : Emprunt validé

e,FA:  Validation consultation

Nature : Automatisée
Poste de travail :

Lieu : S.I.C.
Ressources : Ordinateur

Evénements contributifs :
Extérieurs :
Intérieurs :

Evénements résultats :

PF7 : Remise document

Nature :
Poste de travail :

Lieu :
Ressource :

Evénements contributifs :
Extérieurs :
Intérieurs :

Evénements résultats :

pI:  Réception document

Nature :
Poste de travail :

Lieu :
Ressources

Evénements contributifs :
Extérieurs :
Intérieurs :

Evénements résultats :

Demande de consultation
Date du jour enregistrée
Consultation validée

Manuelle

S.I.C.
responsable

Néant
Emprunt validé, consultation validée
Document remis

Manuelle

S.I.C.
lecteur et responsable

Fin de la consultation
Consultation validée
Document repris



pF.3:  Restitution document

Nature : Automatisée conversationnelle
Poste de travail :

Lieu : S.I.C.
Ressources : responsable et ordinateur

Evénements contributifs :
Extérieurs :
Intérieurs :

Evénements résultats :

PFIO:  Relance

Nature :
Poste de travail :

Lieu :
Ressources

Evénements contributifs :
Extérieurs :
Intérieurs :

Evénements résultats :

Dernande de restitution
Emprunt validée, relance effectuée
Restitution validée

Automatisée

S.I.C.
Ordinateur

Restitution non effectuée
Emprunt validée
Relance effectuée

Description des algorithmes pour chiaque  procédure fonctionnelle

T r a i t e m e n t  1PF2 : Contrôle et vérification

Sous forme de texte

1. Saisir le no du document
2 Contrôler l’existence du document et vérifier sa disponibilité

Sous forme d’algorithme

DEBUT
POUR chaque demande de prêt FAIRE
SAISIR ( NODOC) ;
LIRE (DOCUMENT) ;

SI absent ALORS
AFFICHER( “ Erreur : N” incorrect”)
SINON

SI(COMPT=NBREX)
ALORS « CODDISPO=FAUX »
AFFICHER ( “ Le document n’est pas disponible”)
SINON Traitement 2
FINSI  ;

FINSI  ;
FEN  ;



Sous forme de schéma

DEBUT

SAISIR(NODOC)
LIRE(DOCUMENT)

document
l - - o - - - absent -

non- --- 1

AFFICHER(“Erreur:  N” incorrect”) non CODDISPO=FAUX OUI i

T 2 AFFICHER(“le  document n’est pas disponible”:1

j

FIN

PF3  : Prise en compte de la demande Traitement 2

Sous forme de texte

1 , I
2.

Saisir le code du lecteur
Contrôler l’existence du lecteur

Sous forme d’algorithme

DEBUT

SAISIR ( CODLECT) ;

LIRE ( LECTEUR) ;

SI absent ALORS

AFFICHER (” Erreur : le code est incorrect”)

SINON Traitement 3

FINSI  ;

FIN ;



Sous forme de schéma

DEBUT

SAISIR(CODLECT)
LIRE(LECTEUR)

- o u i - -
Lecteur
absent

AFFICHER(“Erreur:Le code est incorrect”)

non- ;
l
,

T 3

FIN

m: Enregistrement du prêt Traitement 3

Sous forme de texte

1, Saisir la date du jour

2* Mettre à jour la disponibilité

Sous forme d’algorithme

DEBUT

SAISIR(DATEMP)l  ;

COMPT=COMPT+l

F?N  ;

Sous forme de schéma

DEBUT

SAISIR(DATE.MP)
COMPT=COMPT+l

FIN



eF2  et pF6: Validation emprunt Traitement 4

Sous forme de texte

1, Saisir le type de prêt
2. Contrôler le code du type de prêt
3. Afficher résultat

Sous forme d’algorithme

DEBUT

SAISIR (CODTYPRET) ;

LIRE (PRET ) ;

SI (CODTYPRET)<>  « C » OU « E »

AL.ORS

AFFICHER (Erreur : code incorrect) ;

SINON

ECRIRE (PRET) ;

FINSI  ;

FIN  ;

Sous forme de schéma

DEBUT

SAISIR(CODTYPRET)
LIRE(PRET)

CODTYPRET-“C”  ou “E”

4FFICHERf’Erreur:  Code incorrect) ECRIRE(PRET)

FIN



pF2.1  Restitution du document

Sous forme de texte

1. Saisir le N” du prêt et la date de retour

2. Enregistrer la restitution

3, Mettre à jour la disponibilité

Sous forme d’algorithme

DEBUT

POUR chaque restitution FAIRE

SAISIR (N” PRET) ;

SAISIR (DATERET) ;

LIRE (PRET) ;

REECRIRE (PRET);

LIRE ( DOCUMENT) ;

COMPT=COMPT-‘l  ;

CODDISPO +--- “VRAIE”

REECRIRE ( DOC’UMENT) ;

FIN POUR ;

FlN ;

Sous forme de schéma

SAISIR(N”PRET)
SAISIR(NODOC)

-- I 1- :..:

LIRE(PRET)
REECRIRE(PRET)

-~ ,.~...-..- -i
L. -. . ._ --

LIRE(DOCUMENT) -1

COMPT=COMPT-1
CODISPO=“VRAIE”
REECRlRE(DOCUMENT)

- - -T .-~~--  ----
.i



PFIO : Relance

SELECTION

Sous forme de texte

1. Sélectionner les prêts dont le délai d’emprunt de 15 jours est dépassé

2 E:diter  la lettre de relance pour chaque lecteur concerné

Sous forme d’algorithme

DEBUT

LIRE (PRET) ;

POUR chaque occurrence de prêt FAIRE

SELECTION PRET*[(Date du jolur-DATEMP>15)  et (CODTYPRET= caE  »)

et (DATERET=NULL)]

ECRIRE(SELECTION PRET) ;

LIRE (PRET) ;

FINPOUR  ;

FIN ;

EDITION

DEBUT

LIRE ( SELECTION PRET (Index : CODLECT)) ;

POUR chaque 4ecteur  FAIRE

LIRE (LECTEUR) ;

IMPRIME!R ( Prénom, Nom, Structure) ;

POUR chaque Documenl: FAIRE

LIRE ( Document ) ;

IMPRIMER (N” PR.ET,  N” Document, Titre , Date d’emprunt) ;

LIRE ( SELECTION PRET ( Index : CODLECT)) ;

FINPOUR  ;

FINPOUR  ;

FIN ;



Sous forme de schéma

DEBUT

LIRE(PRET)

SELEC:TION PRET*[(Date du jour-DATEMP>15)  et (CODTYPRET= “E “)
et (DATERET=NULL)]

ECRIRE(SELECTION PRET)

_ .-. ..-.. - LIRE(PRET)

LIRE ( SELECTION PRET (Index : CODLECT)) ;

.- 1

LIRE (LECTEIJR) ;
IMPRIMER ( Prénom, Nom, Structure) ;

LIRE ( Document ) ;
IMPRIMER (N” PR.ET, N” Document, Titre, Date d’emprunt)

I

~- LIRE ( SEZLECTION PRET (Index : CODLECT)) ;

l
FIN

313



écrans est la suivante.

Cette partie constitue la description de l’organisation des écrans au niveau de I’appfication
Chacun des écrans comporte une barre de titre qui indique le nom de l’écran. La liste des

-

-

--___-_  -- -_- .- .-
Ecrans titres - Codes

-_--Më~uprincipa,  --.----.-...----- _-~_ ---.- .._ -.-.. _-- -...-.. .-..-
Gestion des prêts de la documentation E.l

- - - --_.^..-.  _- .-. ..-.  ._  .-.
Gestion prêt Suivi E.l.l.1

E.l .1.2

E.l .1.3
._-- -_l_l.__-_..~- --- -.-.--- -_-.-- .___  --- ---.  ._- ._..  -

Disponibilité Disponibilite E.1.2

-------~ -.- - - -~ ___.__-  --- _...  --- .- _.
Evaluation des prêts Evaluation globale des prêts E.l.3.1

E.1.3.2
.---“~. -_

Rubrique??aide
-_ - - _  _--._.

Formulaire d’aide E.1.4
__.- _-_----- --.- _- - ----.-.-_  ..- -. _-.. .- .-

Aproposde A propos de Gestprêt E.l.4.1
._-..--_ -_-- - - - -  -. .--

lll_l_
--.- .._ --. .- .-. _-._ .^_.._.

Mise à jour emprunt Enregistrement de l’emprunt E.l . l . l . l
-.._- -.--.-.-  .- .----  _._.. -

Qlise  à jour de la Enregistrement de la consultation. E.1.1.1.2

consultation
_-^.-.  --.---?--~ _._----_

Traitement-restrtutron Tyaitement  de la restitution
.-~---_-  . --. .- -. --._.-.-

E.1.1.1.3

Mise à jour de la Eiregistrement  de la restitution
-------_- .._-. -. .- .--_-._.  .-..-

E.l.1.1.3.1

restitution
_-_-_-_  .-.-- -.--- -
Formulaire suivi des prêts suivi  des prêts en cours E.l .1.1.4.1

en cours E.l .l .1.4.2

E.I.l .1.4.3
.---;-----~-- .-- - - - - - - - ----._. _.-.---  ..-_.. -__ __-.-

Visualisatron  des prêts Détail des prêts E.1.1.1.5
^_____ .--___-.---._-~ - . - - . - - -
Gestion de la Gestion de la relance-par lecteur

.-~ --. -- .-.--_--.-..-
E.l.1 .1.4.2.1

relance/lecteur
-

I.-..-. --..----..--- -..-
Statistiques des prêts S%rtistiquesdes  prêts par domaine et type de

- --tE- i-i21-1  _.-..-
j I . . . .

/domaine  / typedoc document / E.1.1.2.1.2
.-. -

Statistiques des prêts par Statistiques des prêts par catégorie de lecteur
--.-..~E.~l-l~~~;l.-..-

catégorie E.i.l.2.2.2
_---_--_l --- -- -._- - - - - - __-_.  -..-

Statistiques des prêts/ Statistiques des prêts par sujet et langue ---------@--jars
I

sujet / langue /
_.----_.  -_~.---.-“.-- .-
Vlise à jour des fichiers de Exemple (Mse à jour des lecteurs,...)

---...t  .-. -.--- -...~-
/De  E.1.1.3.1 a

~a  base de données j E.1.1.3.8
-~-- - - . -_---.-.--.i-..--..-..- - -

LES ECRANS



Enchaînements d”écrans

l-t?  schéma ci-dessous montre la succession des écrans, il permet de comprendre comment ces,
écrans sont accessibles pendant l’exécution de l’application.

E.1.4.1 4

r

E 1.1.1

i l E.1.1.1,1

l E.l.1.1.2

.
E.i.t.Z.‘t : E.l.1.2.2

E.1.1.2.3..,
__~__  1 ‘. -.,

_._  A. ____ -. v
ré .I.: .-. ï

. ..__” _.
E.7.7.2.l.i  : E.1.1.2.1.2 E.l*k2.2.1 E.1.1.2.2.2

: l E.1.1.1.3 l E.l.l.1.3.a

-* E.1.1.1.4.1

/ * E.T.1.2.4. -* E.1.1.1.4.2 m--+E.1.1.1.4.2.1

. .-

-+  E.1.1.1.4.3

l E.1.1.1.5

;
E.1.3.it
E.1.3.2

_ . .

r

E.1.1.3

E.d.3.1
E.1.1.3.2
E.1.1.3.3
E.l.1.3.4
E.l.l.3.5
E.1.1.3.6
E.î.1.3.7
E.l..A.3.8

.~
/Les cases en couleur
ireprésentent  les écrans
/qui contiennent des
ionglets

Description générale des écrans

Cette partie nous présente quelques écrans qui permettent de mieux comprendre le

fonctionnement de l’application.

La  plupart des écrans ont des composantes communes telles que la barre de titre, certains

boutons et les cases options.

donne l’aperçu d’un état ta.1 imprime un état

ferme la fenêtre active et retour à la précédente

31



’ SOU~  forme de tableau
Permet à l’utilisateur de choisir une option po”Jr  UV  trai:erner,t

donné.

Description détaillée des écrans

Ecran 1

Cet écran constitue la page de garde de l’application. II s’affiche au démarrage. II permet l’accès
aux autres écrans.

__- _...
. .,-__.,  ̂ ----. --_l_.-ll”_..-_--_.-- -----“-~.

Titre  : Gestion des prêts de la documentation



Tableau de description des icônes de la fenêtre

-.--1.  .---

Ecran 1.2

Noms
---.

suivi

__--_-  ------
Dispo

Eval-prêt

Aide Affiche  la rubrique d’aide.

----.~
Accès à la base de

données

quitte

Fonct ionnal i tés -~
-..--_ ..-.--... .-. _--..--_:

Bulles infos I

Donne accès au suivi et au
..-.-. - .--_.-  .-._- ---2

Suivi I

traitement des prêts. /
visualise les documents et leur Dispon6&e-

disponibilité.
- - ^-._-_..-  . .._.  --.--1

Affiche tous les prêts qui sont Evaluation des prêts i

effectués. 1- - .  _--._--  “_.. -.-.-_ .--.A
Aide

Ferme le menu principal et Accès à la base de !

accède à la structure de la base données //

de données. I
/_- .__..  --_ ..- _-_ -“._l-._-  .---

Quitte l’application. Quitter
.__--_  ..__  __-.__-. _-.-.- --.i

Get écran affiche l’ensemble des documents et leur disponibilité. Chaque document est:
representé  par un code. Une case cochée signifie que le document correspondant esf:
disponible.

f.&&!!‘,,* ‘,. ,:,‘” / Y  ._  >_

c ORSTAGRI’S  1412

ANNEPHYSB  127

,AKUBBIOL2  1426

CSRAGENEO  359

CERAAGROI  1 1451

CERAADMIS  270

SAR RACLM2  30

~FAYEINFQ2619

ISRA4DMIl  424

GNIHPHYS4  601

MACKAGROS 8 0 8

CIRAGENE  221

SOREAGROI  181

Titre : Disponibilité des documents



Tableau de description des champs de la fenêtre
_..__ -.. .-

k-4” du

champ
l.----. -
cil

02

--r---r----  -
Libelle

cotes

----
Disponibilités
_-.-_-- _--.  -

Tq@ëïTaille Autorisation

- - - - -
AN/1 5 L

-----
AN/1 L

--. -

Format -

d’affichage

xxxxxx

X
- -

-r

/

1

Contrôles

Cote

CODDISPO

Règles de calcul du

champ
--.“-.-_- _... -.- --_
(4 première lettres

du Nom de

I’auteur)&[CODOM]&

[NOTYP]&”

%[NODOC]
--..“-..-_-_.~ --_
Non calculé
--.. ..- ._- ..-. .-.I-  -.-_“_  _

Ecran 1. 3.

Permet a l’utilisateur de voir l’évaluation de l’ensemble des prêts effectués

~~mai~~  et @p@d@  ~~~~m~~t  j Affiche les prêts par domaine et type de document

La~~~~.e?.c~t~gql-..~~.!ec_r.1  Affiche les prêts par langue et catégorie de lecteur

8

!

I

apxd4Bmahevaogt8pfdlpm

!’ swtformedet*eu

-.  . - -

Il%  d?i  domane N U M
l

“_l--.-  -_..~-lly-,---.  1..1-_ --,--..--- 1- --.--l  _“I

Titre : Evaluation globale des prêts



Tableau de description des champs de la fenêtre
~-l--_ --

N” du Libellé : TypelTaille

champ
I _--- II_m_--_-.._L.-----
Ol Domaines ;AI4

02 ; Types de

document

---
Al12

.*
G3 : Nombre de

prêts
_ - _ -.---.L-.--------
04 Pourcentages

.---.---
NI4

..-.--~-- _
N/2

o ~~-.-+--~-----------
N/4

Autorisation

- -
L

L

L

L

L

Format

d’affichage

xxxx

xxxxxxxx
xxx
9999

99

9999 Total ‘-

Contrôles

- -
CODOM

NOMTYP ---

Nbre-prêts

Pourcentage

Ecran 1.7.7

Permet le traitement et le suivi des demandes de prêts.

freitement  et sufi des demmdes
l

~ ._-.-.-  .-.- _
Regles de calcul

du champ
- -  _-..-_..-.. .--.  -
Non calculé

Non calculé

-_ ..- --_---.-..-
[CompteDeN”PR

-1
[CompteDeN’PR

ET]/Somme([Com

pteDeN”PRET])
- - .- -_.__-..--._ _
Somme([Compte

DeN”PRET])
- ^- ----... - - -

l”rnitement  et suivi des demandes Mise B jour de la Base de données

Miiha  la fer&re  d&  deman&s de prêt
.., . ._  .̂  . , .

NU@I
-,,  .,,..;_-  _.,‘“_  ,_  .._._._I  - __---  ._.“_.  .--.--.- ---.-_,-,---II _-w---m-_  __“.  .-.I-  _ .^_”  “-  ..“-” - ..-  --.-.

Titre : Suivi



Tableau de description des icônes de la fenêtre

Code icônes

__-_-_-_  !-.---_------.--

04
!! Suivi  des pr&ts“.. “.

_ -.--.:--..---- - - -
05 ;

/
r$tait  dqs  prat8

I--_-I-.- -.---. --._

Noms

Demande1

- - -
Demande2 -

Restitution1 -

Suivi-prêt

---~-
Détail

_--.

-.
Fonctionnalités

Permet d’enregistrer un

emprunt

Permet d’enregistrer une

consultation

Permet d’effectuer une

restitution

Affiche la fenêtre de suivi

des prêts en cours

Affiche le détail des prêts

-._--- .- -_-...-.-.. ---,
Bulles infos /

I-_-- _-_--__-  --.-  --i

Enregistrer un j

emprunt /----.-  .-.-^.-.-.-,_
Enregistrer une --i

consultation
I

---~.
Enregistrer une

restitution /

Suivi des prêts

-..-.-. --_-_  _-.-
Détail des prêts

---j
1

Ecran 1.1.1.1

Permet d’enregistrer un emprunt

Enregistre l’emprunt et ferme la fenêtre

Ferme la fenêtre et ne prend pas en compte l’emprunt

N” document

Titre : Enregistrement de l’emprunt



Tableau de description des champs de la fenêtre
IV du / Libellé -

/
champ i

_ ,.-  .._...  -_..-----“- .~--.-

Autorisation
_-.~~

Format

d’affichage

- - - -
E 9999

E 99999
~--
E xxxxxxxx

X...

-.-.-.- .--.. .-----._ ____
Contrôles Règles de calcul du

champ

..-.-._.- .-.._-. .-.- --..-
N”PRET Non calculé

-.__-  ..-.-_ ___ ..-...-.  ._-.
NODOC Non calculé

I_..--l-.-.- -.-.
Lecteur [PRENOMLECT]&”

“&[NOMLECT]
- .-.._- .- _-_-. .._,_-  ____

Message d’erreur affiché si le document à emprunter n’est pas disponible

Le damment n’est pas dispmible

j
;zizJ
) . . ...‘..  “*gr””

Ferme la boite de message et revient sur la fenêtre précédente

Ecran f. 7.1.3

Permet a l’utilisateur de voir tous les emprunts qui ne sont pas encore restitués ly

Affiche la fenêtre d’enregistrement de la restitution pour le prêt sélectionne



Date de sortieDate de sortie N’ documentN’ document LecteurLecteur

Cheikh Amadou BACheikh Amadou BA

Cheikh Amadou BACheikh Amadou BA

David EIOGGIODavid EIOGGIO

Abdou1 aziz  ANNEAbdou1 aziz  ANNE

Moustapha GUEYEMoustapha GUEYE

Yaye Couna  SVLIAYaye Couna  SVLIA

Sélectionriez  une ligne  et cliquez  iciSélectionriez  une ligne  et cliquez  ici
pour éffectuer ta restitution du prSt  correspandantpour éffectuer ta restitution du prSt  correspandant

,_.  ..^---  <-CII--“-----.~~~.--<,_.  ..^---  <-CII--“-----.~~~.--< -.-.

Titre : Traitement de la restitution

Tableau de description des Champs de la fenêtre

N” du

champ

07

ix

04

04
- ----_---

--Y---;---- --

Libelle Type/Taille

4
1-5-.-~‘-----.‘.--_.-_. -

N pret N/4

----- -_-.c-----.-

Date de sortie j NI8
ll__----._--- --l_
N”  document ; NI4

Lecteur ; Al60

i .-_--. --_.--.----- L .-----

Ecran i. 1. f.4

Autorisation

L

----
L

L

L

Format -

d’affichage

9999 -

I1jjlmmlaaaa

9999

KXXXXX

Contrôles

WPRET

DATEMP

NODOC

Lecteur

Cet écran permet à l’utilisateur de disponibles suivre les prêts en cours

+ Enprunts en ÇOWS Affiche les emprunts de moins de 15 jours

a Dispanibles en txwrç1 Affiche les documents disponibles

-4b Relances en cours Affiche les emprunts de plus de 15 jours

--._-.-_-.--._-_I
Règles de calcul du

champ
--.-.-.-_-. “.-~-_  -_-.
Non calculé

--.-..---_-._-.- - - .
Non calculé
-.--.--__-..-._ _-.
Non calculé
----.--._-- -- -
:PRENOMLECT]&”

‘&[NOMLECT]
-...- “-- -_ .-..^-..-  --.--



r -+  Enprunts  en  mm * Relnnces en cows -W Disponibles en cours
1 / l

i_ .---,I-----I ---.
” F%a!t

;gj

34

36

45

!i3

Date de sortie

18/11/1999

18/11/1999

lS/ll/l999

19/11/l999

19/11/1999

-.“.--.“--_- ̂ ._.  -----.--1.

N’ documenl Lec teur .

30 Abdou1  aziz  ANNE

601 Moustapha GUEYE

601 Yaye Couna  SYLIA

181 Moustapha GUEYE

181 Abdou1  aziz  ANNE

~
;1

litre: Suivi des prêts en cours

Tableau de description des Champs de la fenêtre
-_ ----.,.--Fy:’  du Libellé ~--jTyp~$lle  Autorisation Format

--_-._ _-..-__-._-.-  --
Contrôles Règles de calcul du j

/
.champ d’affichage champ

- - .-ts f. -.--/-N~-px-.- --+-- _- I_---- ‘7--‘-‘- . .._ -- -
L 9999 N”PRET Non calcule

~
1

.._-  -.--;.-----.---J------.- l.-.. -----.. .-..-._  .-. .-.- -
ci 2 ; Date de sortie  j NI8 L jj/mm/aaaa  DATEMP Non calculé 3

//.-. ___---,_--_--- - - - . - + - -
C;Zl i N”  document

- - - - -  _--..--  .._-__
j NI4 L 9999 tiODOC Non calculé i

__.  .l.-“--<--.-  ----.- -__-
I-;4/i  5

_-
04 j Lecteur L XXXXXX.. lecteur [piËfMlË-Tjsl”‘-  -1

I “&[NOMLECT] /
_-  ..___  1.-------.-_--./------. - - /..-- ._-_.--.__- ..-.- --
Ecran 1.7.1.4.2.  I

Permet de voir et d’effectuer la relance du lecteur sélectionné

--“LfLJ Affiche la lettre de relance du lecteur

11 4343 Imprime ia lettre de relance du lecteurImprime ia lettre de relance du lecteur

-.-- .--..-- --_l____^-_--.-.-- .--..-- --_l____^-_--.

C o d e  l e c t e u r  [BAc;AiK.T-  I JC o d e  l e c t e u r  [BAc;AiK.T-  I J
Struct”reStruct”re

_.  - - - -_.  - - - - __I -_-.-__I -_-.-
/ESIM  .’ -.  -------J/ESIM  .’ -.  -------J

_-“-.  -._-“-.  -.

It ---ït---
5191Stamot  gestion des taches I Ol/ 1 l/ 1999l’NFO 2 ---i II.519 Stamot gestion des taches 01/11/1999  tNFO2

r-
!.

11- l2: II; -<y-. -...--.m-.w--.  -“.. -- _--- --.x.I-._ .-.,-l  .-. “- ,._I ^_-.I
Titre  : Traitement de la relance par lecteur

4 .



Tableau de description des Champs de la fenêtre
--- ----.-.

N” du Libellé TjjjaTim
champ
c: ~----.~~---~t-~.-.

---.
W----3âte sortie

..-..-- ~..--  ..-. - .---.
(13 N”

i document

t:4 s Lecteur

I -__. !--_----.-
05 : Structure

07 ; Code

1 lecteur

08 : Titre
o ci  -----..  ‘Domxnineet

:Type

NI4

- -~--
NI8
- - - - - - - -
N14

-. -.- - - .
Al15

- -.-- - - .
Al50

---__-
Al15

-. --.----
Ai70
- ---.
AN16

L
-t

jj/mm/aaaa

L 1 3999

~__-
L xxxxxx...

~-
L xxxxxx.. .

L xxxxxx.. .

L - xxxxxx...

L xxxxxx . .
_-

L xxxxxx . .

Contrôles - Règles de calcul du

champ
- - - ---- .- -__-“. -.-- __--.

N”PRET Non calculé

DATEMP -
-i_l-
NODOC

~. _-__-.  .._-..-. .--_
Non calculé

Non calculé

Lecteur

STRUTURE

NOMCAT

CODLECT

TITRE

Dom-Type __

Ecran 7.1.1.5

Affiche le détail des prêts qui ont été effectués

@J Lecteur 1 Affiche les informations sur le lecteur concerné par le prêt

lQ.??R””  1
Affiche les informations sur le document concerné par le prêt

- -  .-_----._ .--
[PRENOMLECT]&”

“&[NOMLECT]
-.-.l.-.--_-.  .-,-  .__.  -
Non calcule
_-.-_-.._-  ..___ __
Non calculé
_.- _-_I_-.  _-._- -.--
Non calculé

_-- -.-.-_-...I- -. ---
Non calculé

[CODOM]&[NOTYP]



Titre : Détail des prêts

Tableau de description des Champs de la fenêtre
_ _I-._--~ ----.
N” du Libellé

champ

09 N”  prêt

oi’  ----.~~ede~-.

sortie
_- -.--- ._-.

(i3 Date de

retour

(14 N”

document
o Fi. -.---- ,Lecteu?  --.-.

os Structure

>7cii Catégorie
C~.~.---~Tipedè--.

prêt

-.-_~
TypelTaille  Autorisation Format

d’affichage
-. - - - - - - _.-
N/4 L 9999

- - - - - - - - -.-
N/8 L jjhm/aaaa

- - - - -
N18 L jj/mm/aaaa

Contrôles
-----.~---~--“.-.- -_--

/ Regles de calcul

1 du champ

WPRET
---- ftioncarCGié  - --__.

/

- ----.-A-. .- --_-_. -_ - -_-.

-- -----.-i.. - -----. .-- -- _-_-
NODOC 1 Non calculé

1
---~----.-I- i _-.--_-  - - .--_
Lecteur j [PRENOMLECT]&”

! “&[NOMLECT]

STRUTURE
----L-----  -.-.-,_ _-__

/ Non calculé

NOMCAT
----.--i--.------.~--.  -_--

j Non calcule
1

FIOMTYPRET ---1
--.--.-. ._-.-__.  __“_,,
Non calculé

--~----_-_._-_ - .._..  ._- _- -.



Ecran 7.1.2

Permet d’évaluer les statistiques des prêts dans une période donnée

Traitsment  e t  su iv i  des  demandes Mise b jour de la Base de donnbes

Suivi des Statiz

0

Titre : Suivi

Tableau de description des icônes de la fenêtre

C o d e

0 1

02

----
icônes

---. ----.
Noms Fonctionnalités

--_
Ï%%%nitedébut Valide la date de début -- t -

03

-_.-.

*I
-!!!!kl

--_----

-_------r-..~
DéfinirDatefin Valide la date de fin

- --.-.  ..-.--.--!
date de Fit-l i

3
1-~. -.----_-_

Ouvrir
--_--- .-.-.I_-_..-._-  ---.

la sélection /
I
1

Tableau de description des champs de la fenêtre
N”dÜ--Li’be~-----r~y~aille  Autorisation Format

champ d’affichage
_... -_-^---_._~--. &-.----- - -
c‘1 Date de début / NI8 LIE jj/mm/aaaa

i;2
_- -_.-. -_-.---

Date de fin pw-- L/E --- jj/mm/aaaa
..--.- _I..--~ -~- .- - ._.__



Ecran 1.1.2.1

Titre  : Statistiques des prêts par domaine et type de document

Tableau de description des champs de la fenêtre
ï-P du Libellé TypelTaille Autorisation

champ
i> f.------.--  ----Domaine Al5

C2 Type de
-----.-
Al40

1 document
Cl $ -‘-- ~-&m-r--&-- ~--

-Ni4

prêt

~._-
L

-_ -
L xxxxxx . . .

t
-.-
L 9999

l------
L~ ---p---

---~_.
Contrôles

- -
CODOM

NOMTYP
-- -

Nbre de

prêts
- - .

Pourcentage

-_-

-7- --..-.I_-” _-.-. --.__
Regles de calcul du

champ

Non calculé

-----_---._.-  .-__.
Non calculé

--- -..-__-_--.._  _-_.
[CompteDeN”PRET]

--- ..-..- .._...._.__~.
[CompteDeN”PRET]I

Somme([CompteDeN

“PRET])
-- .---  -_ ._-__-.-  .--.-.__



Ecran 1. j. 3

Permet !a mise à jour des fichiers de la base de données

Mise à jaur de ta Base de donnhs

Types  de  document

Titre  Suivi

Tableau de description des icônes de la fenêtre

Code icônes
.-I_--

ol-..-_--_--_-_-~ -...----.  -

422

t43Cte  WSI-x-I.- I” “..” ---1-

cl
IBll= Catlgories-“,..-“” ,-  ..“.. ., ”-~--.-

03

DocuFents
-.-- .-..-l-.---- -..--.-^-

04

Domaines,, _,_..._  , . _
_-.-_--_----- --.-~-.-

05

Types de dowmtant- -_-_-_ .,..  ,- .I..‘  .-,.- 1 . . .._
. __-.--..--_~ -
06

07

Sujets_,  ^ I,.
---.---_-

Auteurs“xx.A-L”x^I  ”
..--__.- --_---~ -.__-.--  -

~--.-
N o m

Option1

--~
Option2

-.-
Option3

Option4

-.-
Optïonfi

--~
Option6

Optlon7

Fonctionnalité  -

Mise à jour des Mise à jour des
lecteurs lecteurs

- - - -
Mise à jour des
catégories de lecteur
-_

-Mise à jour des
documents

--_ .-- _ I-_-^_-. .- .- -...-
Mise à jour des
catégories de
l-_---  _- -- ---...--,-  --_
Mise à jour des
documents

Mise à jour des
domaines

---...---.  .- -._ ._-..  .-.._-.  _--_
Mise à jour des
domaines

Mise à jour des types
de document

Mise à jour des sujets

Mise à jour des
auteurs

-.- .-.--.. .-.-. _- . - .- ---,
Bulle infos j

----_  .-_..-...II_-  .- .-. ---
Mise à jour des
types de document

--__--_ /
Mise à jour des j
sujets /

-- .._. -.-. -_-  -._- -. .._  .-. ---;
Mise à jour des j
auteurs

.-. .._..  - --_-.



I.. .-_- ._...

Les  écrans de mise a jour des fichiers ont la même barre d’icônes dont les composants sot-ri:
répertoriés dans le tableau suivant.

Icônes
_.--

---l
Il

d
_..-_--

-.--

~
$1-*

-.---

r-#d

._  -..-I_

1tt

1b

_---_-

--l4

..-.-..--_

~.~-.---
Fonctionnalités
.--- - - - - . - -
Ajoute un enregistrement au fichier

- - -
Sauvegarde~n~egistrement - - -

-~_---. .- -.--.- .._._ ---. .-.

~-_-_~. -.--
Supprime un enregistrement -

-r

-.- -.._..  -. _-_ -._ .-..  . .._.. - -_--. .--”
Supprimer

-~-------
--

-..-.-._... -. .-_ --._-”  .-._-  --._-.
Modifie un enregistrement Modifier

- - . - - - ~ - - - - . - ~ _---
Ferme la fenêtre Fermer

--^ .--- ._-. - - -_..._._ _ _ _ _ _

--_----.---
Affiche le dernier enregistre-ment

-. --.._---._ _-_.-.._-..._ __.. - ---.. .-
enregistrement

~-----I_ -.---
Affiche le premier enregistrement

--. ---_-.-_  .- -__-..  ..-._- ----- .._  -
enregistrement

.~----_-- -~-.-
Affiche l’enregistrement suivant

.----.l_l- - - -
Affiche l’enregistrement précédent

l -

--_-.--.- .--_-._-  - --.-
Enregistrement précédent



Ecran 7.1.3.1

Met à jour les lecteurs

Fermer la liste des lecteurs_-

Aklwr la liste des lecteurs

Ces onglets affichent et ferment la liste des lecteurs

Code du lacteur:  AMEADANJGECIGCode du lacteur:  AMEADANJGECIG

Prénom:Prénom: JosephJoseph

Nrrm:Nrrm: AMEACIANAMEACIAN

Structure:Structure: /Il‘.~b/Il‘.~b__

Remarque:Remarque:

Catt?garie:Catt?garie: Autres lecteursAutres lecteurs -J N”  d e  La  c&&gorie:  5-J N”  d e  La  cat&gorie:  5

Fermer laliste des lecteurs

] S t ructure.

ENSA

CERb.4
~CERAAS .”

ENCR
ENSA“. .” ,^_... ,.” ..,  I _.-_
‘CEAAAS
.CRESA
CERAAS,.^  rFRàBR

Titre : Mise à jour des lecteurs

Tableau de description des champs de la fenêtre
.--_--, --..-__

N” du L i b e l l é TypelTaille Autorisation Format Contrôles -p@-j~ ~----~$~-~

champ d’affichage du champ
--___ _--- .-“..--..-...- --

CI 1 Code lecteur A/15 LIE XXXXXX... CODLECT
~

Non calculé

--...
1
- - .- -- _- .._.  -.-..---

0;’ Nom Al20 L/E XXXXXX... NOMLECT Non calculé
on-.‘--- p~~~~.---ll  -~4~-- -.- ------1-_  .-_--_  .-...  --. -_-

L/E xxxxxx.. . PRENOMLECT  1 Non calculé
--_--clc. _I ..-_.  .-_ -~~~~~ure  .--‘A/5 o - -

LIE xxxxxx . .
STR”T”RE -.. Nan C-aicuié-‘.-.  -_.-

_
i x

_._-___.  __.-_-_-.-__-  -_._ - - - -~ ---.-~ - .-_ ---.-- .__. - ---
Remarque A/I 00 LIE XXXXXX.. REMLECT-CAT Non calculé

cl~--.  ..‘--..cat~~~-.--  -..--. --~ --__. .- .-... -._ _ -- .---
Al40 L/E XXXXXX... NOMCAT L1 Non calculé

~-6; --------.-pCatégorie ~---.--~-. J- -.-..._ --.- -._--..-.-  --
N/4 LIE 9999 NOCAT Non calculé

- --_------úg ----‘j=j&ed’~~;ée  D,8 --.---- --_-__i~---. .-_.  .-..-  - .._.
LIE jjlmmlaaaa DATEARR 1 Non calculé

. “.-.-~--.---  .------.-- - . -_~ -_--.I ” _-_  -. _-_--_ -̂ -_.-
09 Date de départ D18 LIE jj/mm/aaaa  DATERET tNon calculé

_ _^ ._,__-_  ..__  -__-.-- --- .-- - -------._.-_----.--- I-------._-l .- - _ .-_.-. .._^-..-..-  --.-



Ecran 1. f.3.2

Ajouter un lecteur Permet ~3 l’utilisateur d’ajouter un nouveau lecteur à la catégorie

sélectionnée

N’ cathgorie: n

I Catégorie: Chet &urs et personnel d’appui
..,

Nom

Ajouter un lecbur

--“--“..,--““mm-.-
Structure ,,A

2“.

Nombre de lecteurt

Titre  : Mise à jour des catégories de lecteur

Tableau de description des icônes de la fenêtre
- - --.--  r----i--
N’du I Libellé .-~TypelTaille  Autorisation Format

eharnp d’affichage

..--~----.-
[J 1 ; N”  catégorie NI4 L/E

- - -  ~--.----($----I-i-;aiégorie A140 L/E
_ ,-_.-_ -. ~-.----.--.---.---
63 1 Prénom Al40 L
^ _^_--i---.------  .--l_l_-I
04 Nom Al20 L -
_. _ __...--  _--_------  _---.--.
05 i Structure

.-
Al50 L

.  - - - -  --_.---..--. - .-..--- -

.-
9999

xxxxxx . . .

xxxxxx . .

x x x x x x

xxxxxx.. .
- - -

Contrôles
--.-i-Règlesde..-  .__

~ ----
NOMCAT

4 calcul du

champ
--I_ -_______ I-.-..-.- ._,.-_

Non calculéNOCAT
-- -_--..-. -_

/ Non calcul&
- --...  .__
PRENOMLECT

f. No  ncaiculr7  -_

NOMLECT ------t~j~~a~&&-  -

ST RUCTURE
-- .-~--p--,--alculé-  -

- --.--.-de  .-. - ..-.-  --.- .-.



Ecran-l.4.1

Affiche les informations concernant le CERAAS et l’année de mise au point de l’application.

Titre : A propos de Gestprêt

[-pJ---J Ferme la fenêtre et revient dans la fenêtre précédente



DESCRIPTION DES ETATS DE SORTIE

Dans cette partie nous présentons quelques états de sortie dans l’ordre suivant:

o Lettre de relance ;

o Liste des relances en cours ;

e Evaluation des prêts par domaine et type de document ;

* Evaluation graphique des prêts par domaine ;

* Statistiques des prêts par domaine et type de document ;

o Statistiques des prêts par catégorie de lecteur.

Tableau de description des champs des états

- -

- -

.--.---

II__~ -~

- - -.---.--.-

-__.-- -..-. -.--

-..“---

.-- ..I.----

-..-_~-_l_l.

-----.--_-

.----.--_~

.-- ..-. --.-..-.. _-- _.__-.- --lll__

_-.-..-_--.-._I.
Typekaille  Format Règles de calcul

_--_-  -_ .-..-.-..-.----  --
N/8 jj/mm/aaaa Date du jour

I_--...-  -.----..-  _I_
A/I 3 xxxxxx.. . [PRENOMLECT]&”

- __--  -.-_-__ .__.. - ---.
AN/8 x x x x x x x x Non calculé

-_--__-_--_-  _.  -^--
Ai4 xxxxxx . . . Non calculé
--~- -.-_-I  -.--_-.  ̂-..-.--.
N/I 9 Non calculé

._i_l--- ---.--- --._-_-__ _-
A/I 4
--~--._-
A/6

w2
---_--_ .- .-_ .- ._..-..- --.

Al10-~-
Al4
~-.
A/4

Al4

Non calculé
---------._-..--  .._..  - .- --.

Non calculé
-_--._  - - - -  - .-..--

Non calculé



i’
- -. ---_.-_.-.-_-  .-_-.  -.-.  ..~

jO25  I N F O
ic. --^ __ ___.  ---.---^.  ..-- .__. -~ . ..-.---

--..-_- - - - -
x x x x Non calculé -.‘--l

- -..~ - ..___  -. .-_.-...-...  .-.-. _-..-..
x x x x Non calculé

I_- I___--.  _-.--  __.._  .-..-  -- .._.
x x x x Non calculé i

-..--._ .-..-_-.-“-..- --..
x x x x x x x x Non calculé

i

-.-.I_--  -.----- ~ --_--. .-.-__-__.-..-.  -__-.
x x x x x x x Non calculé 1

~- -l..--_ .- .-._  --._ _.--._
xxxxxx.. . Non calculé

-- _.._  -_ _-.-...-._ ._.._  _“- -_
xxxxxx.. . . Non calculé

- - -~. ---- - ---.---- --.-- --- ..- .-_ _____
x x x x x x Non calculé

_-----~- --.-_ -.-_--..-  --.-._
xxxxxx.. . Non calculé



Date d’impression: 03/12/1999

. .: : ..,:  ,,.. ,...:  “, ~~~86,~t~~~~.,~  ., .,,  ,,

‘1  monsieur Cheikh Amadou BA

code Lecteur: BACAINFO

Structure d’origine: ESIM

ifous  étes  prié de rendre les documer;$s  ci- dessous et dont le delai  de retour est dépassé

Le responsable-_



Date d’impression:

.
~-~~-j  =--.  ~e_.~_.F

hl” du document
F.“-+--a. ~-~.-“--~~crr^-.-^-_-x~LII~ X. I

Prénom et Nom Structure ‘@ Catégorie

1 OI/ Il/ 1999 519 Cheikh Amadou BA ESIM Stagiaires

2 021  Il! 1999 221 Cheikh Amadou BA ESIM Stagiaires

BP -3320  Thiès-Escale THIES  iSén8qal)  Ï-61.  (+a21  1 951  49 9394 e-mail, ceraas@telecomplus  sn







Centre d’Etude Régional pour I’Amélioration  de
I’Adaptation à la Sécheresse

Service d’Information et de Communication ( S.I.C.)

Date d’impression: 03/1211999

Statistiques des  emprunts par domaine et par types de document

D u  01/01/1999 A u  2511  I/l999

Type de document Nombre de pr& Pourcentages

Rapport 1 1 4 %- -_-

Type de document
Ouvrage

U s u e l s.---

Nombre de pr&ts Pourcentages

1 14%
1 14%

Type de document Nombre de pr&ts Pourcentages
Actes ” 1 14%1-- -_

INFO

Type de document

Rapport

Nombre de prlsts Pourcentages

1 14% -

Type de document

‘fht;se~  Mémoire

Nombre de prëts Pourcentages

2 2 9 %

Total 7 100%

RP -3320 Thiès-Escale, Tt-UES  (Sénégal) Té/: (+221) 957 49 93/94 e-mail: ceraas@felecomplus.sn



Centre d’Etude  Régional pour I’Atnélioration de
I’Adaptation à la Sécheresse

Service d’Information et de Communication ( S.I.C.)

Date d’impression: 03/12/1999

Statistiques des  emprunts  par catégorie de lecteur

D u  01/01/1999 Au 2.511 I/l999

_- _.._-- -.- --. .._.. -.
Ch-cheurs et personnel d’appui 1 14%
_-“^.. --._--___-....  ___- - .._.  -.-- ___-.  --_-  .._.....  .----“.-- .-  ..____  --~ ._- _._.  -“---__  - .,_... ..-
Missionnaires 1 14%

Stagiaires 2 29%

13P  -3320 Thiès-Escale, TH/ES (Sénégal) ‘Té/:  (+221) 951 49 93194  e-mail: ceraas@telecomplus.sn



CONCLUSION

L*automatisation de la gestion des prêts de la documentation du CERAAS nous a permis
d’acquérir une expérience importante, et a présenté beaucoup d’intérêt.

Elle a permis :

l un traitement plus rapide des demandes de prêts ;

n un suivi permanent des prêts sans oublier un gain de temps appréciable pour le responsable
du SIC et pour l’ensemble des lecteurs ;

1) Une évaluation des besoins en documentation des lecteurs et l’aider aux décisions d’achat
de nouveaux documents.

L”existence  du logiciel de gestion de la documentation EndNote plus, offre des possibilités
d’amélioration de la ‘“Gestion des prêts de la documentation”, en établissant après une
nouvelle analyse un partage d’information entre le gestionnaire de documentation “EndNote
plus” et l’application.

Ce stage au Centre d’Etude  Régional pour I’Amélioration  de I’Adaptation  à la Sécheresse
(CERAAS) nous a permis entre autres, de mettre en pratique nos connaissances acquises
pendant notre formation, de découvrir l’environnement réseau à travers Novell Netware, et
d’apprendre certains logiciels, mais surtout de faire une programmation avancke  sous
ACCESS g7.

En fin ce stage nous a permis d’évoluer dans un cadre professionnel dynamique et chaleureux
qu’est le CERAAS.
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